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l PRESENT A TION 



LES SCHEMAS D'APTITUDE ET D'UTILISATION 

DE LA MER [S.A.U.M.l 

~ 1 - La naissance des SAUM 

Plus que tout autre espace du territoire, le littoral, à l'interface du 

milieu marin et du milieu terrestre, est un espace convoi té :par de nrul tiples 

activités (tourigne, urbanisation, extraction de matériaux, industries, 

pêche etc .•. } • 

Si la liberté la plus totale était laissée au développanent de ces activités, 

on peut légit.i.rnerœnt craindre gue l'espace littoral, site fragile, ne se 

raréfie de plus en plus et gue les conflits d'usage, tant du domaine terres­

tre gue du danaine maritime, ne se règlent au coup par coup et selon la loi 

du plus fort. 

Jusqu • à il y a peu de tenps, les procédures de planification en matière 

d • arnénagenent du territoire et d • urbanisne étaient peu adaptées à ce type de 

problème aussi nouveau gue cœplexe. 

Ce n'est qu'en 1972, lors des travaux préparatoires au rappJrt "Perspectives 

à long tenœ du littoral français" (1) gue l'idée est née de créer un instru­

ment spécifique de planification et de mise en valeur du littoral. 

Le 26 octobre de la mâne année, un Conité Intenninistériel d'Aménagement du 

Territoire (C.I.A.T.) officialisait cette proposition. 

A la suite de cette décision et après que le Mînistre de l'Equipement ait 

défini les principes d • élaboration de ces schémas, quatre SAtM ex}?érimentaux 

furent engagés à la fin de l'année 1974 : 

0 Rade d'Hyères 
0 Rade de Brest 

o Golfe du M:>rbiban 

o Pertuis Charentais 

Depuis, 3 autres schénas ont été égalenent mis en chantier 

(1) plus connu sous le nan de rapport Picquart 
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0 le Bassin d'Arcachon 
0 l'Estuaire de la Seine 
0 la Côte Picarde 

On remarquera donc que le littoral picard fait partie des 7 sites expér~en­

taux retenus à 1 'échelle de 1 'ensemble des côte_ françaises. 

~ 2 - Définition 

. ;, 

Le SAtM se définit cœme un .<.~tJr.ume.nt d' o1L1..e.n;ta,ü.on e;t d' aJLblilta.ge adapté à 

un milieu spécifique -le littoral- et, dont 1 'objectif est d'améliorer la 

gution de 1 'ensenble des activités hunaines qui s'y exercent en tenant canpte 

des aptitudes et des contraintes du milieu. 

Sa réalisation procède de deux démarches consécutives 

- l' .<.nven:ta.Vte du donné.u Jtela.tivu à l' e~emble du a.c.,t{_vfté.-6 e;t a.u mi.ü.eu, 

qu.<. u.t une. pl-uU>e d' a.na.lyJ.>e. .te.c.hn.<.que dont le. pJr.é..&e.n.t pM jet de L.<.vJte &a.nc. 

c.o~ti.tue fe po.<.n.t de dé.pcvd. 

- la. dé.6.{.nU.<.on du obje.c:û64'> e.t la Jté.ai.Ma.ti.on du aJLbU!ta.gu né.c.u.&a-V!.u 

qu.<. u.t une pha.6e de c.onc.eJL-t.a.,ti.on e.t de choix polU.<.quu 4'> 'a.ppuya.n.t .6WL lu 

é..tudu Jté.a.U-6 é. u pJté. cé. demm en.t. 

~ 3 -Portée juridique : les liens entre Schéma d1Aptitude et d•Utilisation de 
la Mer (SAUM) et Schéma Directeur d1 Aménagement et d•Urbanisme (SDAU) 

Le SAlM n'est pas un doctment d' arœnagenent supplémentaire mais, à partir 

d'une approche spécifique de la partie littorale du Stli\U, approche justifiée 

par la nature et les problènes caractéristiques du milieu, il en est le pJto­

lo ng em en.t maJLU.<.m e. 

Le SDAU et le SAUM ont des fonctions canplémentaires : le SDhU définit les 

orientations à prendre en fonction des paramètres éconaniques et d'tm inven­

taire des richesses humaines et naturelles alors que le ~' sur la base de 

cet inventaire général, assure par des directives la rohérence des poli ti­

gues sectorielles et définit les objectifs à respecter. 
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Ce caractère de canplémentari té entre le SAllM et le SDAU implique que leurs 

disp:>si tians res:pecti ves doivent être cohérentes. 

Carme le SDAU, le SAUM .est tm document non opp:>sable aux tiers (l) 

Par contre, il engage les Administrations et Collectivités qui participent à 

son élal:xJration. Celles-ci doivent donc respecter les orientations qu 1 elles 

auront définies dans le cadre du Sl\ill1, c 1 est-à-dire les appliquer 

- a.u. rU.ve.a.u. de. .t 1 a.cû.on publique. e.n mett.a.n:t e.n oe.uvne. .tet. me-6WLe-6 dé.c..idêu, 

- a.u. rU.ve.a.u. de.,~ doc.ume.n:U. d 1 uJz.ba.n..<Ame., notamment lu POS. 

(L) on rap~llera qu 1 en llliltière ùe rècjleuentation d' urbanirnc c'est J t~ 1\)S 
qui oonstitue le Joc"lnn.ent OPl-X)saLle. 



Il LE S.A.U.M. DE LA COTE PICARDE 

~ 1 - Rappel historique 

L'initiative officielle de réaliser un S.A.U.M. sur la Côte Picarde a pris 

naissance dans les recammandations particulières énoncées par le Préfet de 

Région lors de l'approbation du S.D.A.U. de la Côte Picarde en juin 1975. 

A la différence des autres S.A.U.M. à l'étude, dont la probl€roatique est 

davantage orientée vers la résolution des conflits d'occupation de l'espace 

entre activités et par rapport au milieu, l'essentiel des problèmes de la 

Côte Picarde tiennent surtout à l'évolution géomo4pholog~que.particulièrement 

rapide et incertaine du Littoral et de la Baie de Samme. 

De fait, les problÈmes qui se trouvent posés sont donc d' arord ceux d'une 

meilleure connaissance de la dynamique du milieu et des rroyens à mettre en 

oeuvre pour assurer l'avenir des activités- existantes ou potentielles­

Liées à la mer. 

Le Préfet de Région ayant saisi le Mînistre de l'Equipement d'une demande 

de mise à l'étude du S.A.U.M. au début de l'année 1976, le reste de l'année 

a été consacré à des recherches exploratoires destinées à assurer le montage 

institutionnel, financier et technique de la procédure. 

A la fin de l'année 1976 les dispositions arrêtées dans ce cadre (groupe de 

travail, projet de cœmission locale, plan de financement, prograrrme d'études 

prél:imi.naires) étaient soumises au Préfet de Région, plis à l'approbation du 

Syndicat Mixte pour l'Aménagement de la Côte Picarde lors de son assanblée 

plénière de décanbre 1976. 

L'année 1977 a été marqué par la création de la cammission locale du S.A.U.M. 

(arrêtés du Préfet en date du 24.02.1977 et du 11.05.1977), et le démarrage 

d'un certain nombre d'études préliminaires (évolution géamorphologique, in­

ventaire des gisements de matériaux, tourisne social). 

Ini tialanent, la cœmission locale devait se réunir au cours de cett.e mÊme 

année pour statuer sur un projet de Livre Blanc du S.A.U.l\1. 
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IJ0 fait, des di ff ir.ultés d 'é:lud(~s cL ut: cX>Ontination rencontrées dans 1 'élù­

~n ... "!~:!_on du Li·;re Blanc onl <llouti ,'j IIIU\Ütier l 'organis.:J.tion générale œ lù 

d~n.:.llt~ d 'étulc. 

Ainsi, ccmpte-tenu ÙtJ la pan.!f!té ét.roi LL n1trc la (Xtnp·..).silion d<3 le1 cn;l,lL-;-

sion locale du S.A.U.l\1. 8t celle du Syndiœ.t Mixte d~ la Côte Pic.:l..rlie, il ..1 

été jugé plus OPI=ürtun, tdlî.t qtw l'état d'av.:mcaœnl du S.A.U.M. ne justi­

ficrzüt pas L..t réwüon de la ccnmission locale en ti.l.lll (jlie telle, de raptxn­

ter lors de chaque assunbl6e elu Can.i.té Syndical les principaux éléments cle 

la phase préliminaire d' é tudcs. 

Ceci a été fait notamment lors des assemblées de juin et de décembre 1977 du 

Syndicat Mixte. 

~ 2 - L'aire du S.A.U.M. de la Côte Picarde 

Dans rm pre.nier tenps, le périmètre du S.A.U .M. de la Côte Picarde se limitait 

essentiellement à la Baie de Scnuœ et pour partie au secteur Su::l du littoral. 

Par la suite, il est apparu rapidenent, pour des raisons de cohérence techni­

que, que l'aire d'étude devait être étendue à l'ensemble de la Côte Picarde, 

soit 40 km environ, et, pour la partie terrestre, au territoire de toutes les 

cœmunes bordant le dana.ine public maritime. 

Ces cœmunes sont au nanbre de 19 et se répartissent du Nord au Sud de la 

manière suivante : 

- Fort-Mahon - St-Valery-sur-Samme 

-Quend - Cayeux-sur-Mer 

- St-Quentin-en-Tounront - Pendé 

- Le Crotoy - Lanchères 

- Favières - Brutelles 

- Ponthoile - Woignarue 

- Noyelles -Ault 

- Port-le-Grand - St-Quentin-Larnotte 

- Boisnont - Mers-les-Bains 

- Saigneville 
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~ 3- La phase d'études préliminaires 

Comme indiqué précédemment, l'année 1977 et le début de l'année 1978 ont été 

essentielle:nent consacrés au démarrage d'un progranma d'études préliminaires. 

Ces étu:ies visent à cx::rnbler les principales lacunes de la carmaissance dans 

certains danaines et penrettront ainsi de :rcù.eux éclairer tant les conséquen­

ces des actions déjà entreprises que les ch::>ix qui resteront à pranouvoir. 

On peut les résumer de la manière suivante : 

e a) Etude de 1 'évolution géarorpholCX]ique du littoral et de la Baie de Scmne 

Cette étude vise à :rcù.eux apprécier les composantes de l'évolution du littoral 

et constitue par ailleurs la pre:nière banque de données sur le milieu naturel 

(physique et biotique) pour la Côte Picarde. 

Elle a été achevée en octobre 1978. 

• b) Inventaire des gisements de galets et matériaux d'origine marine au Sud 

de la Baie de Scmne 

Les pre:niers résultats bruts des sondages effectués sont disp:mibles. Le 

docunent final sera présenté à la fin de 1 'année 1978 ou début 1979. 

• c) Inventaire des servitudes maritiroes et terrestres dans le périmètre du 

S.A.U.H. 

Cet inventaire a été diffusé aux services intéressés en fév.r..i.E:.l. l97ü. QLJ.t::l­

ques modifications résultant d'observations ont été apportées en juin 1978. 

e d) ctllrlP. des pressions d ''.Jrh~"":_.i~ ti9n __ sur le li _!:_tor al picard 

Cette étude, basée sur une exploitation des pennis de constnùre et des cer­

tificats d'urbanisme sur l'ensemble des communes du S.A.U.M. a été publiée 

en mars 1978. Elle a été réalisée par 1 'OREAP. 
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e e) Inventaire des données relatives à la pollution 

Cette synthèse de l'ensemble des mesures effectuées dans les dernières années 

p:Jrte égalanent sur l'ensemble du périmètre S.A.U.H. de la Bresle à l'Authie. 

Elle est accanpagnée de documents cartographiques et se trouve en cours de 

mise au p:Jint. 

• f) Etude des pollutions chimiques 

Elle n'est enoore qu'au stade de la procédure. Le Syndicat Mixte pour l' Amé­

naganent de la Côte Picarde en assure la maitrise d'ouvrage et le financanent 

pour partie avec l'Agence de l'Eau Artois-Picardie. 

La maitrise d'oeuvre J;X>urrait être confiée au CNEXO. 

Parallèlanent à ces études, d'autres investigations, achevées ou en cours, 

viennent oonforter, de manière parfois très étroite, la démarche du S.A.U.M. 

c 'est le cas en particulier : 

o des études réalisées dans le cadre du SchÉ!na Directeur National de la Con­

chyliculture et de l'Aquaculture sur le littoral Nord, Pas-de-Calais, Scmne, 

notanment les options prises J;X>ur la réservation de sites : ces données sont 

disponibles depuis le début de l'année 1977. 

0 des Schémas de Secteurs No.rd et Sud de la Côte Picarde, disp::>nibles dep.Iis 

décembre 1977. 

Un 3àne schéna de secteur "Arrière-Pays" est en oours de réalisation : 

il apportera notamnent, des infonnations sur les Bas-champs du Marquenterre 

(milieu physique, .problèmes de l'eau, structures agriooles, options d' aména-

ganent touristique) . 

ode l'étude des relations économiques entre touristes et sédentaires sur la 

Côte Picarde : disJ;X>nible depuis mai 1978. 

o enfin d • autres études en cours telles que le plan camping ou encore celle 

relative aux facteurs d'évolution du tourisme, en particulier du tourisme 

social. 
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Ill LE 

DE 

PROJET DE LIVRE BLANC 

LA COTE PICARDE 

La méthcxle le littoral carme systàne. 

DU S.A.U.M. 

Ccmne nous l'avons indiqué plus haut, ce projet de Livre Blanc résulte p:JUr 

l'essentiel des études préliminaires et des travaux fournis par les services 

dans le cadre des réunions tenues par le grouJ?e inter-administrations au 

cours des années 1977 et 1978. 

Initialement, l'OREAP s'est trouvé confronté à un important obstacle méthodo­

logique dans la manière de traiter et de présenter ce projet de Livre Blanc. 

En effet, mettant bout à bout l'ensemble des éléments de connaissance dont 

les services disrx:>saient sur les différentes activités et le milieu, le 

risque était grand de produire un document inexploitable tant par son 

volune, que par le cloisonnement qu'il impliquait dans la description de 

chacune des activités. 

Ainsi, la démarche méthodologique .imaginée pour la réalisation de ce Livre 

Blanc a procédé de la volonté de rendre ce document opérationnel, comme. 

w.6btwne.nt de déba.U, de c.onc.vr;tct-tion e.t de c.hoix. 

ID in d'avoir esquivé les points de conflits entr' activités ou par rapport au 

milieu, nous avons au contraire privilégié l'examen des "problèmes" qui se 

trouvent actuellement posés ou le seront en fonction de l'évolution naturelle 

ou socio-éconamique. 

MM-i, .te .ü:tto/tai. a été a .. M~é à. u.n .t.y.6tè.me dont on a c.he.'Lc.hé. à. pénéV!.VL 

tu méca~mu, e.n mettant e.n év-idence .tu "br.oub.tu" de. 6oncUonneme.nL 

Une telle démarche porte en elle-mêne la ranise en question de certaines 

parties du systàne ou à tout le rroins, la place qu'elles occupent en son 

sein. En ce sens, elle peut canporter certains aspects "dérangeants". Mais 

peut-il en être autrencnt alors que chacun s'accorde intuitivenent à consi­

dérer que "le système milieu-activités" sur la Côte Picarde fonctionne ma.l 

et surtout risque de fonctionner encore plus mal à l'avenir? 
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L'objet de ce Livre Blanc a donc été de s'attacher à pJser les problèmes de 

long et rroyen tenne. Une telle démarche ccmportai t toutefois de :r..arù.Jrë..lses 

difficultés. 

En effet, chaque défenseur d'rme activité, voire d'tm aspect partictùier de 

celle-ci, a ten:iance à considérer les problànes auxquels il se trouve con­

fronté comme les plus importants. 

Nous avons donc voulu, par la méthode employée, tenter d' appréhen:ier le 

plus objectivanent possible l'ordre de priorités des problànes à résoudre en 

évitant autant que possible les juge:nents de valeur qui caractérisent les 

approches partisanes. 

Ce Livre Blanc se présa~te sous la fonme d'un ~eeueit de 6ieh~, chacune 

correspondant aux relations entre une activité et le reste du système. Un 

choix préalable pairni toutes les activités liées à la mer ou au milieu 

littoral a été réalisé. C'est ainsi que 79 d 1 entr 1 elles ont été retenues. 

La liste exhaustive en est la suivante : 

~ A - ACTIVITES LIEES AUX 

1 - Ressources bio-marines 

1) Pêche professionnelle 

2) Conchyliculture 

3) Aquaculture 

4) Pacages intenmittents 

II - Ressources bio-terrestres 

5) Agriculture 

6) Elevage 

7) Bois - Forêts 
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III - Ressources minérales 

8) Extractions et ramassage de sables et galets 

- sur le D.P.M. 

-à l'ïhtérieur des terres 

9) Granulats marins 

10) Hydrocarbures 

~ B - AUTRES ACTIVITES 

11) Industrielles, artisanales et oarnmerciales (liées au ~ilieu marin) 

12) Liées aux énergies nouvelles 

13) Urbanisation, construction et équipements (autres quç· V.R.D.) 

14) Tourisne - Loisirs 

JS)'Cammunications et ports 

16) Règlementations (dont mesures de protection) 

17) Recherche, lliucation, Fonnation 

18) Entretien et Défense du Littoral - "Conquête" sur la ner 

19) Pollutions -Nuisances 

En ce qui concerne le milieu naturel, l'étendue et la cOQplexité des problè­

mes posés interdisait de pouvoir résumer en quelques pages cet irrportant 

chapitre. 

En revanche, l'étude confiée à l'Université de Picardie qui a été précisément 

conçue pour Embrasser l'ensanble des asi?CCts J.ilysiques et biologiques de la 

s--uestion pouvait tout à fait convenir à cet usage. 

t:ile représente .Jonc en quelque sorte "la fiche" milieu naturel de ce pro­

jet de Livre Blanc. 

~ DESCRIPTION DES FICHES 

Chaque fkhe, de 1 à 15 pa<Jcs maximum, selon les cas, a été divisée en 3 

p.uties 

o .~'fli!.!:.enfiLtiun : elle iait apparaître les formes de l'activité en question, 

1 e.:; t eclm·: (J~les i.nhérenles à celle-ci ainsi que les résultats socio-éconani­

que~:; qui en découlent. Il s 1 agit, essentiellanent, de me.-ttJte. en wmiè.Jte. .eco 
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c.o ncL.i.tio YL.6 a.c.tuete. e..6 d ' ex vz..uc. e de c.e:tt e a.c;t[v il.é. • 
Cette partie peut être accanpagnée quand cela s'avère nécessaire, d'une 

carte de localisation. 

o Rei..a.t.ioYL-6 a.c.tuete.u de c.ha.que a.ilivdé a.vec. lu a.u:t:Jt.u a.c.ilvil.u et le 

milieu na.:t.wt.el. 
Dans cette partie, sont particulièrarent mis en évidence, les .impacts se pro­

duisant actuellanent entre 1' activité en cause et le reste du système. C'est 

ici que se trouvent exprimés les notions d' inpacts positifs ou négatifs. 

Ainsi, sont traités les p!U.nupau.x 11} facteurs limitant ou confortant 

1 'existence des différentes activités ou le maintien du milieu en 1 'état 

actuel. 

Ces relations conflictuelles ou positives, sont présentées dans une grille 

(voir page suivante mcx:lèle joint) de croisenents de chaque activité avec les 

autres activités et le milieu. 

Les croisanents jugés lu plt..w hnpoJtta.nt6 font l'objet d'un c.omme.nta..Vte.. 

L'ordre de priori té choisi a été le suivant : 

• a) impacts relatifs aux c.oncU...üoYL6 ma.t.éJUeU.u d'exploitation ou d'exercice 

de l'activité en cause 

• b) impacts relatifs aux c.oncü..lion6 é.c.onomiquu ou de gu.ti..on de l'activité 

nécessitant des adaptations mais sans toutefois rœttre en jeu directe:nent 

1 'existence de cette activité. 

• c) .impacts suscitant des problèmes .importants d'a.66ec.taü.on ou d'~a.t.ion 

de .e.' upa.c.e. 

o P!Loblê.ma..ti..que de c.ha.que a.ilivdé et .6yn:thè.lle pJto-6pec..ti..ve 

Cette partie présente une évaluation succinte de l' a.ve.n.i.Jr.. poMible. de 1 1 acti­

vité en cause (prospective à 25 ans). Afin de s.implifier la démarche déjà 

cauplexe, nous n'avons retenu que 1 'examen des problèmes relevant d 1 une hypo­

thèse de ma.,i.nü.en ou de dé.vwppemen:t de 1 'activité en question. 

A partir de cette hypothèse, de même que pour la partie II, une grille de 

(1) n'ont pas été pris en ccrnpte les problè.Iœs relevant du qliotidie:n ou d'un 
règlanent de !X)lice. 
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tbta le croiserœnt avec 1 'exploitation d'hydrocarbures n'a pas été retenu dans cette grille 

PEX:HE ProFESSIONNELLE 

COroiYLICUL1URE 

A() JACUL'IURE 

AGRICUL'lURE 

ELEVAGE 

BOIS - FORI::I'S 

EXTRAcriONS DE !'1ATERIAUX 
- sur D.P.M. 
-à l'intérieur des terres 

----------------- . -

--------------+-----------------------~--~-----. 
ALL'IVITES 1\JITIS.l\Nl\LI:S 
CC1'-1ERCI1\LES, INDUSTRIELLES 
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t-n'JVELLRS OU tDN 

Œ-mANISATION - EU]II'I:NENTS 
(NITRES CUE V .R.D.) 

TOi JRIR'-1E - T Dl SlRS 

RL:GIH'Il~:ï'l\'l'lONS OOr."J' 
rn ~JJRF.:; nE rRC.JI'ErT'J( 'r J 

CU·i'Il.JNICi'\'ïiONS (V .R.D.) 
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PFOIERCIIE - F0~1ATION 

EIXJC'.ATION 

FUUIITIONS - NUISAN:::ES 
(f)()!'li' ATTI~INt'ES AUX f, lTe~) 
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L n•mHA.L - "CON(lJr.fi~" 

SUR IA ~1ER 

MILII:.U W\'11 'id :i, 

------ ------· -- --- ---- -·-· ------
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croisanents a été exploitée en suRX>SaJlt d'une part : 

- que les autres activités se·maintiendraient au m:>ins A leur niveau actuel, 

d'autre part : 

-que de oouvelles activitês p:urraient ~altre (euentiellement œt.rêi­

cul ture, lqlaculture, EDCtractic:Ds en mer) • 

Selon les mênes critères de priorité qu'en partie II, les croissnents les 

plus importants oot fait l'cbjet d'un cx:mnentaire (w ont été portés en 

rawel A la partie II). 

Ule rapide conclusicn, 9JUS fonne d'un prEmier pronostic termine chaque fiche. 

Celui -ci p:mrait être le p:>int de départ du débat. 

Enfin, daJx grilles de croisEments récapitulatives (actuel et prospective) 

cf. ~es 244 et 245 ccnstituent la aynthêse générale de oe projet de Livre 

Blanc. Elles ne croisent plus une activité par~ aux autres maiS la 

totalité des activités s.imult:.anénent. 

Ainsi pmœttent-elles de faire awarattre les questials fcn3anentales qui 

serœt A rêSCAldre dans le caire du S.A.U.M. 
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PECHE 
PROFESSIONNELLE 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

~ 1) Les espèces recherchées 

La pêche en bateau, proche ou lointaine, s • ir,téresse à des ~ pè c.u vaJU.ê. e.6 , 

recherchées soit une grande partie de 1' armée, soit à œrtaines péricdes 

précises. 

• a.) la. pêc.he a la. c.Jr..eve.tte gwe e;t aux po.<At.on& de 6ond (poissons plats et 

gadidés tels que sole, l:irnande, carrelet, merlan, norue •.. ) se pratique 

toute l'année, mais surtout de mars à novanbre. c 1 est une pêche ootière -de 

la laisse de basse mer à 3 ou 5 milles au large- . 

e b} fu pê.c.he a.u. haJt.eng est la plus saisol111ière, elle se pratique de novanbre 

à janvier, soit en zone o5tière, soit au large. 

sa.te.au de pi.c.he au HoWtdel. 
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• c.) .ta. pê.c.he. au ma.quVte.au e.t c.e.Ue. de. .ta. .~.>uc.he., se pratiquent seulement en 

été 1 et }XJlll" la seiche, en juillet-août, au mrent de sa reproduction. Ce 

sont des pêches côtières. 

• d) .ta. pê.c.he. à .ta. c.oqtUU.e. Sa,{_nt-Ja.c.quu, a lieu de novembre à avril, au 

large, mais dans un périmètre généralement extérieur aux limites des eaux 

départementales de la Samme. 

~ 2) Influence du milieu sur les stocks disponibles 

D'une manière générale, on c.o n.na..d: ma..t l'état des ~:to dû disponibles PJur ces 

esp}ces. Il est certain que les eaux d'estuaire ou leur praximi té, d'une 

part, la nature du substrat (sables) d'autre part, sont des facteurs expli­

catifs détenminants de l'abondance de certaines esp}ces. Ainsi en est-il de 

la crevette grise, du fait de la nourriture qu'elle se procure à partir des 

nanbreuses matières organiques en suspension. 

De même, en ce qui concerne les PJissons côtiers, la densité très forte des 

jeunes poissons s'explique par la quantité de proies existantes, au contact 

d u eaux. d ' u:tuw e. • 

Des éttrles réalisées sur la productivité biologique des estuaires, roontrent 

la très grande importance de ces milü-!UX dans la constitution et la mainte­

nance du stock des pêcheries. 

~ 3) Les techniques de pêche employées 

La pêche des poissons se pratique essentiellanent au c.ha..tu:t e.:t a.u 6il e.:t 
dé.Jtiva.nt. 

Pour la crevette grise, .te. c.ha..tu:t J.>é.fe.cti6 est aussi utilisé par dérogation 

( 1) , il en est de mÊme pour la seiche. 

La pêche au hareng, selon qu'elle est côtière ou plus au large, se pratique 

soit au 6ile.:t dé..!Uva.nt, soit a.u c.ha..tu:t boeu6. 
La Coquille Saint-Jacques se pêche à .ta. ~a.gue.. Pour ces deux dernières 

activités de pêche, les unités sont le plus souvent d'une origine extérieure 

à la Scmne (Etaplois, Bretons 1 Dieppois •.. ) 

(1) interdiction du chalutage à une distance inférieure à 3 milles è.e.s côtes. 
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. ' 

~ 4) La flotille 

En ce qui concerne la flotille, les caractéristiques de celle-ci sont con­

ditionnées par le tanps à rester en mer, mais aussi par la position et l'àccéf 

des · 3 ports de pêche existants . (Saint-Valecy-sui:-Scmne, Le CrotOy, Le Hourdel) 

En effet, si ta. .&.UU.ctUon de. c.e.& poiLU en bord d'estuaire est favorable pour. 

la richesse ichtyologique qui en découle, par contre, l'action des marées 

dans la Baie de Samlc, ne rend l'utilisation des ports ~ssilile {à l'entrée .·· 

cx:mne à la sortie) qu'entre 3 à 5 heures sur 12, autour de la pleine ner: 

Ceci est mâœ impossible pour le port du Crotoy~ pour les marées de norte 

eau les plus basses. La flotille relâche alors au cours de ces pério:les 

d'accés défavorable soit' au lbw:del soit' dans d'autres ports de la Manche 

. {Le Treport, Boul~ne, Dieppe} • 

De plus les c.he.na.ux d'accès à la mer sont longs et capricieux, exigent un 

entretien constant pour être utilisables : d' oü la LimUa,üo n da.M la. cümen ~ 
. . . 

.&.<.on du na.v-Vt.u ·à des petits tonnages, d 'oü tu .te.c.fuU.quu de pêche utili-. 

sées et 1.' .importance de la. pê.c.he. c.Ô.ü.è.Jr.e.. 

..· 
Eri effet, si l'on observe te :tonnage. de la flotte de pêche des 3 ports, on' .. 

constate que sur 66 chalutiers annés, plus des 3/4 jaugent main.& de. 20 .ton-. 

neaux et ne font que de la "pêche côtière" (sorties inféJ::ieures à 24 heures)· 

'le long du littoral. C'est le cas, notarnnent au Hou.Jr.de.l, oü aucun bâteau ne • 

sort de la limite des 3 milles. 

Par ailleurs, l' é.ta..t de.:la. olo.t.te et fion Jr.enouvelie.me.nt, sont égalenent· des 

indicateurs quant au dynamisne de cette pêche· et à ses ambi lions. SUJr. • 6 6 

bateaux, 44 ont moin-6 de. 1 0 a.n.&,. mais la répartition entre les 3 ports. est . 

inégale : si le Crotoy a une flotte relative:œnt â]ée, par contre de. nouvel.:.. . 

les cœmandes assurent un renouvellenent (de~is 1975, 6 ccmnarrles p3.ssées). ; 

il en est de mâne pour Le Hourd~! ~vec 3 nouveaux navires mis. en ·.service. 

dep.1is 1975 ; à Saint-Valecy-sur-Scmne la flotte est relative.rn8nt jeune, plus 

des 3/4 des bâteaux ayant noins de 10 ans • 

~ 5) Aspects socio-professionnels 
. '· 

Le caractère a.Jr.ti.6a.na.l de cette flotille' est conf~ si l'on observe 

l' ..impact .&ouologique. de cette pêche. Lu é.qLU.page..& .&ont btè.& JtédLUt-6 jamais ·' 

plus de 6 hamles au maximum et beaucoup sont limités· à 1 en plus du p3.tron, 
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qui est presque toujours propritétaire. Au total, 201 maJUYt.6 p~t.o6u.6,i.onnw 

tirent leurs ressources des pra::iuits de la mer, 6a..L.6a.nt v,i.vJte. directement 

environ 600 personnes. 

Pfu.-6 de. .ta. moilié. de ces marins sont attachés au };X)rt du Crotoy (132) Saint­

Valery-sur-Scnrne et Le lburdel ayant beaucoup IOOins d'inscrits (44 et 31). 

C'est aussi a.u CJtotoy que cette popu.ta.t,ton a.ctlve. est la plus jeune (classe 

mcxiale 20-30 ans et plus de la IOOitié des effectifs a xroins de 30 ans), la 

po:p.llation de Saint-Valery-sur-Scmne étant la plus âgée (la IOOitié de la FO­

p.Ilation a plus de 40 ans et la classe m:xiale étant de 40-50 ans. lm total, 

les maril1s professionnels sont néanrroins assez jeunes (classe Il1CXiale 20-30 

ans). 

Le renouvellement des effectifs se fait uniquaœnt ou presque, de ~re en 

fils. 

Cela constitue une. c.a.tégo)t,[e. Mc.io-pJto6u~,LonneLe.e.. très particulière, marquée 

par un individualisne très fort, une tutelle aJministrative très proche des 

utilisateurs (Syndic des gens de mer du Crotoy et de Saint-Valery et Syndic 

du TréfOrt parr le Hourdel). 

Cependant, cet aspect sociologique est peut-être le reflet d'une certaine 

situation d'équilibre correspondant-aux caractéristiques de la flotille 

utilisée, aux pêches pratiquées, et'aux résultats éconaniques obtenus. 

En effet, une formation technique institutionnalisée ne se justifie que dans 

la mesure où des diplômes sant nécessaires au dessus d'un certain tonnage. 

Or les 3/4 des bâtiments jaugent moins de 20 tonneaux et seuls les tonnages 

supérieurs à 25 nécessitent la présence à bord d'apprentis marins ayant un 

certificat en poche. Par ailleurs on a vu que l'entretien des chenaux, très 

lou.ni, est un frein à 1 'accroissement du tonnage des bateaux. 

~ 6) La production 

Considérons les résultats de prcrluction en tormes et en valeur (francs) aux 

3 ports concernés (sans cx:mpter la vente directe aux touristes dont le volume 

est mal connu et la prcrluction verrlue dans des ports extérieurs au pér.imètre 

étudié) ; il s'agira donc de résultats sous estimés. 
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0 En ce qui concerne la. ptto ductio n paJt. poJLt : c 'est celui du Crotoy qui san­

ble le mieux placé du FQint de vue flotille et tonnage prcxluit. En va.f.eu.Jt, 

.te CM:toy u:t .te .6eu.i. poJc;t où une. f.é.gè.Jt.e. a.ugme.nta.üon a.ppcvr.a..U, si l'on 

raisonne en francs constants, entre 1970 et 1975. Pour Saint-Valery et Le 

lburdel, une certaine stabilité se fait jour dans les valeurs et, selon les 

FQStes il y a mâne souvent une légère baisse. 

0 En ce qui concerne la. pttoducU.on paJt. po.6:tu : l'obsru:vation des données 

statistiques, entre 1970 et 1975, fait entrevoir nettement, malgré des fluc­

tations d'origines diverses (intanpéries, débarquements de FQissons dans des 

,PJrts extérieurs ••• ) , une. b~.6 e très sensible dans la prcrluction (en 

tonnes et en valeur) du po.iMon.6 de. 6ond Mnd.6, alors que PJur i.e,..:, poi.6.6on.6 

de. 6ond pf.a.U, il y a. .6:tab-<LUê ou a.ugme.n:ta.:tion. 

C'est le cas au Crotoy notarnnent, où la procution de :pJissons plats est la 

plus forte, constituée r:our la IIDi tié par des soles. 

La. CJte.ve:tte. g!L-We représente 1/3 de la prcrluction totale des 3 :pJrts, et elle 

est en augmentation, en tonnes et en valeur : 15 % de la prcxluction nationale 

est originaire des 3 ports de la Baie de Scmœ. A Saint-Valery, les 3/4 de 

la production, en tonnes 1 sont dus à la crevette et la rroi tié au lbu.rdel. 

Une activité en développement est celle de i.a. Cuquilf.e. ScU..nt-Ja.c.que.-6 (15 % 

de la prcxluction totale des 3 ports, en 197 5) mais, si elle est de plus en 

plus pratiquée par les marins picards, elle se réalise encore le plus sou­

vent au large de côtes extérieures au Dépa.rt.ement. Si le poste Coquille 

Saint-Jacques est inexistant au Hourdel, il est déjà bien irrplanté au Crotoy 

et à Saint-Valery. 

~ 7) La commercialisation 

Si 1 'on aborde i.e pttobf.è.me. de. la. c.ommVt~a.ü.on, les 3 :pJrts ne possédant 

pas de place de criée, la vente se fait par l' intennédiaire de ma.tz.e.yeuJL6 

f.o c.a.ux, ce qui conduit à acheter la prcxluction sans enchères. 

Le. CJt.o:toy a. pfu-6 de. ma.tz.e.ye..LIJL.6 que ScU.nt-Va.f.Vty e:t Le. HoWtdd Jt.é.u~, ce der­

nier port ne :pJssédant qu'un mareyeur 1 une partie de la ccmœrcialisation 

étant faite par des mareyeurs des deux autres :pJrts. · 
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Une. c.omme.Jtci.a..U..6a;ûon cU!te.e-te. existe cependant auprès des touristes et des 

habitants locaux, grâce à la vente "à la main" , au retour de la pêche. 

Eventuellanent, la "caudière" (lot que chaque marin reçoit pour sa conscmna­

tion personnelle) est égalanent mise en vente. Aucune :irnp:)sition n'intervient 

sur ces formes de cx::mnercialisation directe. 

Par contre, la ccmnercialisation réalisée par les mareyeurs fait 1 'objet de 

perception d'une redevance d'équipaœnt des rorts de pêche instituée au pro­

fit des carmunes de Saint-Valery, Le Crotoy et Cayeux. Les ressources déga­

gées par ces redevances sont utilisés pour 1 'aroortissarent des équipanents 

(essentiellanent quais et estacades) dans la perspective de concessions 

sollicitées par les cammunes. 
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POCHE ProFESSIONNELLE MARITlME 

(Actuel) 

PEOIE PRJPESSIOONELLE · 

CON::HYLIOJL'lURE 
.. 

~'lURE 

PACAGES INI'ER.UTI'ENI'S 

AGRia.JL'IURE 

ELEVAGE 

BOIS - FOREI'S 

EXTRliCTIONS DE .MA'l'ERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EXTRliCTIONS EN MER .. 

ACTIVITES ARI'ISANALES Soutien aux activités ccmœrciales 
CCM1EICIALES, INIXJSTRIELLES artisanales (chantiers navals) 

ACTIVITES LIEES A ENER:;IES 
N:XNELLES 00 ~ 

URBANISATIOO - ECUIPEMENI'S . 
(AUTRES CUE V .R.D.) 

'IUJRI91E - IDISIRS Sol tien 

~TIONS IXNl' 
MEStJRES DE Prora:::TICl-l 

.. 

CCMruNICATIOOS (V .R.D.) Conflits : exigence d'une bonne accessibilité aux FOrts PORTS .. 

REOlERCHE - FOR1ATIOO 
EOOCATIOO 

POLUJTIONS - N.JISAOCES 
(DONr ATI'EINI'ES AUX SITES) 

ENI'RETIEN ET DEE'ENSE 00 
LI'I'IDRAL- "~" 
SUR IA .r.1rn 

MTI.IElJ NA'lUREL ,. 
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.·;,1 '. _ .. , 1 .. ' 

Ill - PROBLEMATIQUE . DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Le maintien de la pêche professionnelle en mer est lié à. un certain nanbre 

d' ilrpératifs : . 

. . 
- entretien des chenaux pour faciliter 1 'accès aux :r;:crts et ne pas limiter 

les tonnages des bateaux et donc les techniques anployées. 

- sauvegarde du milieu estuarien propice à la croissance des espèces recher­

chées. 

Un déVeloppaœnt in'p:>rtant de cette activité semble donc peu probable. 

~ INTERACTIONS AVEC LES ACTIVITES ACTUELLES OU FUTURES ET LE MILIEU NATUREL · 

(Voir tableau d 'ensanble page suivante) 

Principales interactions 

~ 1) ·Milieu naturel 

L 1 effort de pêche actuel 1 a::mpte tenu de 1 'évolution· des tech11iques 1 est 

.. déjà très .iffiportant sur le littoral picard. 

Des riSqueS de surexploitatlon du milieu sont donc à évaluer dans le cadre 

de 1 'exercice futur de cette activité. 

~ 2) Activités artisanales, industrielles et ccmnerciales 

. . . 
Les activités de pêche induisent des activités aval dont l'avenir :r;:currait 

· être conforté grâce à un . certain . développement des pêcheries (chantiers 

navals, mareyage ••• ) • 

~ renarque p abs~ée actuelle d'unité~ de conditionnenent de~ prcxiuits de .. 

la pêche •. ., . 

La question est donc :r;:csée de .. la création de ce type d'activités • 
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PEOiE ProFESSIONNELLE MARIT.IME 
(Prosoective) 

PECHE PIŒ'ESSIOONELIE 

CCN:liYLiaJL'IURE 

AaJACUL'IURE Conflits . (cf. aquaculture) . 

PACAGES JNI'ER.1IT1'ENI'S 

AGRiaJL'ltJRE 

ELEVAGE . 

BOIS - FOREI'S 

EXTRllCTIONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- â. 1' intérieur des terres 

EX"''RACTIONS EN MER Conflits (cf. fiche extractions en mer) 

ACTIVITES ARI'ISANALES 
Soutien CCM1E:R:IALES, INOOSTRIELLES 

ACTIVITES LIEES A ~IFS 
N:XNELLES 00 tm 

URBANISATIOO - ECUIPEMENI'S 
(AUTRES CUE V .R.D.) 

'IUJRIS>m - LOISIRS Soutien : cf. partie II 

REX;LEMENrATIONS IJCNI' 
MESURES DE Prol."ECC'IOO 

CGMUNICATICNS (V .R.D.) 
Conflits . cf. partie II roRrS . 

REl:HEIOiE - FOR1ATIOO 
IDJCATIOO 

roumioos - N.JISAN:ES 
(DON!' ATrEINI'ES AUX srrrn > 

ENI'RETIEN ET DEFENSE 00 
LITIDRAL - "~" 
SUR IA 1-1ER 

MILIEXJ NA'IDREL Conflits 
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''.'l·<'f\J ''·: .. j•,) ••• 

En particulier dans l'optique de la réalisation d'une unité de surgélation 

de prcxiuits maraîchers dans la région de Rle ne serait-il pas possible d'y 

associer ce type de productions ? 

~ .. ·.' .-

·'· ... ·, ... 

.·1 .,-
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CONCLUSION 

Lu a.c...tiv.Ué.-6 de. pê.c.he. ne. .6on:t pJz.a..tiqueme.n-t gé.né.­

Jr.a..:t!Uc.u d' a.uc.un c.on6W ..impo!r..ta.n-t paJt JLa.ppoJtt a.ux 

a.t.Wtu a.div.Ué..t> e;t le.uJL hnpa.c.:t ut p.tutât po.t>ili6 

.6uJL .te to~me. e;t le.-6 .toi.Aill de. mê.me. que. .6uJL le..6 

a.W.v.Ué.6 c.omme.JLc<..a..tu e;t a..Jt.tU,a.na..tu. 

Le. .6 e.u.t v é.Jtlia.b.te. pJLo b.tè.me. qui .6 e po.6 e. e..6t c.e..tui 

de. .t'a.c.c.u.t>A..bililé. du poJt.t-6, pJLob.tè.me. dont .tu 

.6oluüon.6 .6on:t c.oûte.U.6U et te.c.hnA..que.me.nt dé.Uc.a.te..-6. 

Il hnpoJtte. donc. que. da.n.t> .te. c.a.d!te. du S.A.U.M. la. 

p.ta.c.e. que. .t'on .6ouha.A..te. donn~ à .t'a.ve.n.<.JL de. la. 

pê.c.he. pJLo 6 e.MA..o nne.Ue. .6 oil laJtg e.me..nt aboJLdé. e de. 

telle. .t>oJtte. que. .tu a.JLbA..t!La.g e.6 né.c.u.t>a.A..Jt.u vA..-6 à 

vA..-6 du c.oû.:t de.-6 A..nvutiMeme.n.:t-6 à JLé.a.U-6~ puA...6.6e.nt 

ê.t!Le. e66e.c.tué.6 avec. un ma.xhnum d'é..té.me.nt-6 d'a.ppJLé.­

c.A..a.tion. 
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CONCHYLICULTURE 



., ' 

1. PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

La conchyliœlture est l'activité qui a pour but d'obtenir, en milieu marin 

essentiellement, la prcduction de coquillages. En France, la conchyliculture 

est déjà bien développée puisqu'elle représente 30 %du chiffre d'affaires 

de la pêche maritime. 

Dans le périmètre du SchÉma d'Aptitude et d'Utilisation de Mer, il n'existe 

pas, à proprement parler, d'activité de culture, avec tc:Us les stades de 

développement représentés. 

Il s'agit essentiellement du raroassage des coques sur des gisements naturels, 

ainsi que des palourdes bien qu'en quantité nettement plus faible. 

Cependant, depuis 197 5, l' hœme est intervenu dans la gestion du stock na­

turel par enrichissement des gisements naturels, par ré-ensanencanent de 

naissains de coques (80 t) en provenance du Morbihan (notannent dans le 

"Banc du Sud" entre le chenal du Crotoy et celui de Saint-Valery) • 

De ce fait, cette pêche à pied sur l'estran n'est plus une simple cueillette 

d'un peuplanent "sauvage" et an peut déjà l'assimiler dans ~a. phM e. "amo.U." 
carme une activité de "pré-œlture". 

~ 1) Le ramassage des cogues 

- Cette pêche à pied, sur 1 'estran, se pratique dans les Baies de Scmne et 

d'Authie. 

En effet, il s'agit de zones altenlativanent couvertes et découvertes très 

favorables à la reproduction des coquillages. 

- Lu c.oquu se concentrent sur du ba.n.C6 aux contours imprécis que les 

divagations des chenaux rarodèlent ·Sans cesse ; les sables mêlés à la vase 

qu'on trouve dans ces baies sant propices à ce coquillage qui exige d'être 

enfoui dans un sédiment toujours humide rnâne à marée basse. 

- Lu gl-6 eme.na ainsi découverts du fait de la grande anpli tude des marées 
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sont e.xp.l.oUé-6 de 6-i.n oc:toblt.e a 6(.n malt.6. n est. possible de ramasSe.r durant 

i à 4 heures par marée, selon 1 'éloigilE!IlÉmt du gisement, ~u noyen de Jtâ.tea.ux, 
· et seules les ax:llJeS supérieures à 3 an dans leur plus granie largeur sont 

retenus après passa:Je au Cltib.te. 

Lu Jz.ama..6.6eWL6 constituent une population "d'hénoniers" dont 1 'orig.i.Ile .· 

est de deux sortes : 

• une popu.l.a.:üon ".6ocJ.al..e", qui n • est pas uné. vW-ta.b.te ma...i.n-d' oeuvJr.e au 

• 

sens aàninistratif du teiine (il s • a:Jit de f~les entières s~t) mais 

qui contribue fortement à_ alimenter 1' éconanie locale, puisqu • elle concerne 

200 personnes et plus. 

- une popui.a.t.Lon "é.p.i.6os:Uque" constituée d'une partie des marins pro~ession­

nels qui deviennent hénoniers lorsqu • ils ne peuvent sortir en mer. Les effec­

tifs sant de 25 à 50 pour Le Crotoy (total pêcheurs inscrits 132} et de 5 à 

8 txmr Saint-Valecy (total pêcheurs inscrits 44). 

Ce sont donc au noins 250 personnes qui, de manière continue ou non prati­

quent le ramassage des coques. 

Cette main-d'oeuvre ~et une ~oduction ~è~ va!r.iab.te selon le stock dispo­

nible en fonction de 6a.cteuJz..6 mUé.oJr.o.l.ogiquu essentiellenent. Ces dernières 

années, la production noyenne a été de 2 500 t/an (soit 60 % de la produc­

tion nationale) dont 85 % proviennent de la Baie de Sarine. Malgré ces· fluc­

tuations en quantité, la valeur de la production a légèranent augmentée, 

mâne en tenant canpte de l'inflation, dep.lis 1971. Cependant, canpte-tenu 

de l'influence des aléas climatiques, certaines campagnes, très médiocres, 

cœme celle de 1975/1976 ont eu des répercussions très graves. 

En effet, .tu ba..iu Ua.nt chu~é.u h1.6a..l.ubJr.u ( 7 l la production est traitée 

obligatoiranent dans .ta. .6:ta.ûon d' é.pwz.a.:Uon de coquillages du Crotoy - créée 

en 1971 dans le cadre d'tm G.I.E. dit GEBASCM -. Quand la production est 

(1) Pour la Baie de Scmne, la partie à l'Est d'une ligne joignant la Nouvelle 
Pointe de Saint-Quentin au Iburdel, deplis le 23-09-1971 ; IX>'Ur la Baie 
d'Authie, est classée insalubre depuis le 04-02-1975, la zone délimitée 
au Nord par le prolonganent vers l'OUest de la rue principale de Bellevue, 
au Sud par le prolOD3'anent vers l'OUest de la départanentale 102 traver­
sant Fort-Mahon, à l'OUest par la laisse de basse mer. 
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médiocre, ce sont donc non seulanent les ranasseurs qui voient baisser leurs·. 

revenus mais égalanent la rentabilité de l'exploitation de la station qlii 

est ccmpranise. 

La capacité de traitanent est en effet de 18 à 20 tonnes par jour et la pro­

duction réelle est souvent inférieure. D'où la justification des actions 

menées sur le stock di5p)nible, soit, par enrichissement de ce stOck -cité 

plus haut- soit par traitanents, dans la station, de coques importées. 

Cette prcduction, après son pass~e en Station d 'Ep.lration, est c.ommeJLCia.­

wée. par les expéditeurs actionnaires du GIE G.EI?.Aro1. Les ramasseurs alirœn­

tent les expéditeurs auxquels ils sont abonnés. 

Ces actiormaires-"ccmnerçants" sont fort divers : il peut s'agir aussi bien 

de mareyeurs ccmnercialisant par ailleurs du poisson et des crustacés, que 

de pêcheurs-expéditeurs qui ramassent et venient leur propre pêche pendant la 

saison où ils ne peuvent sortir en mer. 

Enfin, quelques "adhérents" sans titre professionnel, carmercialisent loca­

lanent et dans toute la France. 

Soit, p::ur l'année 1974-1975, qui fut bonne, une valeur de prcrluction de 

2 246 080 FRS (à titre de canparaison la valeur IXJUr la prcrluction de p::Jis­

sons et crustacés pendant la mâne saison, a été de 3 037 000 FRS) • 

.. 
Au titre de la cueillette, on peut citer, p:rur ménoire, le ranassage des 

· palourdes et des rroules. 

• Lu patoWtdu sont ramassées après la saison· des coques et sont cx:mnerciali-. 

sées de la même manière que celles..:ci, mais la production en est très infé- · 

rieure (15 fois moins environ) ; elle ne dépasse pas 200 tonnes/an. 

• Lu moule..& sont ramassées par les riverains cu vacanciers sur des gis~ts 
(classés salubres) entre la plage de Mers-les-Bains et Ault, dans une zone 

·à cheval sur la laisse de basse mer. Mais cette pêche à pioo est très peu .. · 

productive. 
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CON::HYLICULTURE 
fRPl~t-tnnl=: r:~ct-nPllPc:::\ 

POCHE PKJFESSIOONELŒ Soutien 

CON:HYLia.JL'IURE 

AÇUACUL'IURE 

PACAGES JNI'ER.UTI'ENI'S 

AGRiaJL'IURE 

ELE'\TAGE 

BOIS - FORETS 

EXTRACI'IONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à l'intérieur des terres 

EXTFJ\Cl'IONS EN MER 

ACTIVITES ARriSANALES Soutien . station d' ép..rration des coquillages 1 actionnaires . 
~IALES1 INIXJSTRIELLES ccmnerçants 1 mareyeux locaux 1 alimentent le cœmerce 

local. 

ACTIVITES LIEES A ENER:;IES 
rnNELLES 00 N:N 

URIWITSATIOO - EUJIPEMENI'S 
(AUTRES (JJE V.R.D.) 

'IUJRIIME - IDISIRS Conflits 

~ATIONS DCNI' 
MESURES DE Pro:m:::TIC!~ 

CŒMJNICATICNS (V .R.D.) 
PORI'S 

REDIElO-IE - FOR-1ATIOO 
IDJCATIOO 

POUlJTIOOS - WISAN:ES 
Conflits (OONI' ATI'EINI'ES AUX SITES) 

. cf • fiche p:>llution . 
ENI'.RETIEN El' DEFENSE 00 
LITIDRAL - "CCNQ.JEI'E" 
SUR lA 1-1ER 

MILIElJ NA'lUREL 
Soutien : l'exploitation actuelle ne sanble guère fX)rter 

atteinte à l'équilibre du milieu · 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

( Vo..i!L .:tableau d' en6 emble c.i.-conbt.e) 

~ 1) Pêche professionnelle 

L'organisation socio-professiormelle actuelle ainsi que les ~a tifs 

techniques et cl.imatiques, renient difficile la pratique de la pêche en mer 

à certaines périodes de 1 'année. C'est ainsi que la possibilité d'une pêche 

à pie:i, aux coques, sur 1 'estran est appréciée par un certain nanbre de pê­

cheurs qui se tranfonnent en hénoniers épisodiques, assurant ainsi la oonti­

rrui té de leurs revenus. 

~ 2) Activités de loisirs et tourisme 

ru fait de la mauvaise saison 1975 et de l'insalubrité des baies, les esti­

vants se sont ws interdire le ranassage des roques. L'attrait tcuristique 

de la côte, lié à cette pêche à pied, s'en trouve donc quelque peu réduit, 

d'autant que la pêche aux- zroules est ellEHnâne restreinte du fait de la 

pauvreté des stocks disponibles 1 de Mers à AUlt. 
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111.· PROBLEMATIQUE ··oE. L'ACTIVITE, . 

. "ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

L'évolution récente des activités conchyliooles sur le littoral picard fait 

apparaître deux tendances : 

• - un effort de rationalisation de 1 'exploi tatien des coques 

• - la recherche d'activités na.xvelles et tout particulièrement 1 'ostréiculture 

L'effort de rationalisation s'est notamment manifesté par des réensemence­

ments effectués en 1975 et dont 1' impact sanble avoir été largaœnt concluant. 

Toutefois, une. gestion systénatique dé:passent le sta:ie de la cueillette est 

rendue pratiquanent im};X)ssible en raison de la nature même des gisements. 

Ceux-ci sont en effet très mobiles et rendent difficile la mise en place de 

concessions carme cela est le cas ailleurs, p:Jllr la mytiliculture en parti­

culier. 

En c.e. quA. c.onc.VUte. .ta. Jte.c.heJLc.he. d' a.c.:ti..vilé.-6 nou.vete.u, le. dé.vetoppeme.nt de. 

l'o.6t!té.ic.ui:tu.Jr..e. Jte.p!té..6e.n.te. une. po.6.6ibililé. à. p!te.ndJte. .6vue.u..6eme.nt e.n compte. 

da.n.6 .te. ca.dJte. du SAUM. 

Ceci d'ailleurs a déjà été en partie exploré dans le cadre du Schéma Direc­

teur National de la Conchyliculture et de l'Aquaculture élaboré en 1977. 

Deux zones d'expérimentation ont été répertoriées dans le cadre de ce 

Schéma, ce sont : 

• - Au.. Su.d de. .ta. Baie., une. zone. de. mo.eliè.JtU situées en aval de la digue de la 

Gaieté, sur des parcelles cadastrées au bénéfice d'un agriculteur loèàl •. Il : 

s'agit d'une culture "à plat", en claires (10) dans des bassins creusés 

a::mne des mares de chasse et .i:nlt'ergées lors des grandes marées. Les avan.:.. 

tages de ce site expérimental tiennent notamnent à 1 'absence de gros. tra-. 

vaux onéreux à réaliser et au fait que cette :partie de la Baie est la moins 

};X)lluée. 

• - Une. zone. d' ut!ta.n. entre Cayeux et le lburdel, en culture sur "tables", ou 
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les hui tres seraient inrnergées au moins 6 heures par jour. L'expérience ne 

serait p:ts le fait d'un exploitant local nais d'ostréiculteurs extérieurs 

(Marennes et Bourcefranc). 

Ces deux zones seraient consacrées, après essai, a (a. CJW.i.6.6anc.e. de. j eunu 

hu.d:Jtu seulanent. La pranière Iflase (reprcduction) et la 3èrne fi1ase (can­

mercialisation des huitres adultes) devrait se dérouler à l'extérieur de la 

Baie. 

~ INTERACTIONS PAR RAPPORT AUX AUTRES ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' ensenble page sui vant e ) 

41 



PEDIE ProFESSIOONELLE 

CON:liYLICULnmE 

ACUACUL'IURE 

PACN;ES J:Nl'ER.UTI'ENI'S 

AGRiaJL'IURE 

ELEVAGE 

BOIS - FORE:.I'S 

EXTRACTIONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
-à l'intérieur des terres 

EXTRACI'IONS EN MER 

ACTIVITES ARTISANALES 
CCl-MERCIALES, INIXJSTRIELLES 

ACTIVITES LIEES A :ENER;IES 
toNELLES aJ N.)N 

URBANISATION - ECUIPEMFNI'S 
(AUTRES CUE V.R.D.) 

TCURIEME - LOISIRS 

REGLEMENI'ATIONS DCNI' 
MESURES DE Pro.I"'rl'ICl~ 

CCM1UNICATIOOS (V .R.D.) 
PORI'S 

RED1ERCHE - FOR-1ATIOO 
IDJCATIOO 

POUDTICN3 - NJISAN:ES 
(DON!' ATTEINI'ES AIJX SITES) 

ENI'REI'IEN ET DEFENSE 00 
LITIDRAL - "CCNC.UETE" 
SUR IA r.1ER 

MILIDJ NA1UREL 

Soutien . . 

Conflits 

Conflits 

Soutien : 

Conflits 

Conflits 

Conflits 

CON:HYLICULTURE 
(Prospective) 

(voir chapitre II) 

. concurrence dans l'utilisation des mollières . 

: utilisation d'espace (Sud de la Baie de Scmne) 

(cf. chapitre II) 

. 

: cf. J:X)llution 
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Principales interactions 

,....... 1) Le miliru naturel 

Le développement des activités conchylicultures et particulièrement de l'os­

tréiculture supp::>se qui soit examiné le problèrœ de leur canpatiliili té par 

rapp:>rt aux caractéristiques du milieu. 

En pranier lieu, il sanble que les techniques anployées (système de claires) 

IX'UITaient avoir des répercussions im[X)rtantes sur le colmatage sédimentaire 

de la Baie de Samme. 

U -i.mpoJtte notamment de .6 'M.6WLeJL que le hyhtème en quu:Uon n' a.bou.ü;t peu, à 

MU.6:tJt.ailte à l' a.cü.o n de la. meJL du zo nu Uendu.u, c.e qtU. ClL..l.Jta.U powr. e 6 6 et 

de C.On6.ülliVL du "müu-Jz.encl.ôt.Wz.u" dont .ta. muLti.pUc.a.tion WqueJL.a..U 

d'a.bou.UA à du e66w non négUgea.blu .6WL le m<Ueu. 

Enfin, il conviendrait également de s'assurer dans quelle mesure 1' intrcduc­

tion d'une nouvelle esfèce en quantité importante n'aboutirait pas à des mo­

difications préjudiciables aux écosystèmes actuels. 

,....... 2) Réglanentation- Mesures de protection 

Le développement des activités ostréicoles risque d'avoir des répercussions 

sur 1 'état actuel de certaines réglementations et notarrtœnt sur la gestion 

du Danaine Public Maritime dont les conflits latents (délimitation, utilisa­

tion diverses) risquent de s'aiguiser en cas de développanent de ces activi­

tés). 

,....... 3) Activités de loisirs 

Dans le cas d'un développement de la conchyliculture se [X)se le problàœ de 

la concurrence par rapport à la chasse actuellaœnt très implantée dans les 

Baies. 
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CONCLUSION 

La. voc.a.:Uon · conchy.U.C.uU.wte du Ufto!td p-ic.a.ttd 

peut: Jc.eplléllentvr. un élément .impoJLta.nt de la. Jc.é-

6lexlon da.nll te ca.dAe du S.A.U.M., en pa.Jc.ticu­

UeJL.da.n.5 l'optique d'un développement de 

t' ol!:ttUc.uli:.wr.e. 

Va.n.5 t' en.5embte, une teUe a.c:tivUé ne l!embte 

pa.l! génélc.VL un nombJc.e -impoJt.ta..nt de con6Utll. 

T ou.te6o~, tu quelquu con6UU pote.n.t.i..w rrt-W 

en év-idence l!uppol!ent un e66oJc.t d' o~c.ga.~a.ti..on 

du-<.ca.t. On Jc.e.üendlc.a. .&u.Jc.tou.t te p1c.oblè.me du 

-inudencu éventu.eUu llu.Jc. te cotma.ta.ge de la. 

&Ue et en6m tu p1c.oblè.mu de guüon du. 

Vorna.Ute PubUc Ma!U:ti.me. 
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AQUACULTURE 



PRESENTATION DE· L'ACTIVITE 

~ 1) Définition et conditions d'exercice 

Ccmre la canchylicultllre, l'aquaculture a pour rut de produire, par é.tevage 

dan.6 u.n. Upac.e ci.o.6, des espèces habituellanent pêchées il 1 'état de faune 

sauvage, dans des eaux salées, saumâtres ou douces. Mais la condlylicultllre 

s'intéresse il des espèces quasi sédentaires (hui tres, m:>ules, ••• ) alors 

que 1 'aquaculture s'applique il des espêces palVant se déplacer sur de plus 

ou moins lODJUes distances (poissons, crustacés) • 

Il faut donc résoudre un grarrl nanbre de pJLoblèmu du..6 il la c.aptl..vUé poo.r 

qu'une telle "culture" soit envisageable et rentable éconaniquanent : repro- · 

duction, résistance aux infections diveJ...des, croissance rapide, poo.r une 

rentabilité il cnu:t tenne (supp::>sant un choix d' espêces il haute valeur can­

merciale) , nourriture artificielle bien supportée • 

. En outre la qu.aLLté du eaux est capitale : non· seulanent il faut éviter 

tcute pollution, mais enoore doit-on pouvoir respecter les co.rrlitions de 

salinité, ~ature et taux d'OX}Çène exigées p:rur chaque espêce. 

~ 2) Situation en France 

L'aquaculture en France a dépassé le stade du laboratoire et des entreprises 

de production existent déjil. Elles peuvent ·être des sociétés privées, mais 

aussi des groupaœnts de pêcheurs-artisans. Les diverses expériences qui 

sont le plus avancées, sont localisées dans les départaœnts suivants : 

Manche, Finistère, Charente-Maritime, Girorxie, Hérault. Les plus anciennes 

datent des années 1970. On estime que d'ici 10 ans, la plupart des espèces 

eKpér.iroentées (truite de mar, saumon, crevette, sole, bar ••• ) seront arri­

vées au stade de rentabilité écananique. 

~ 3) La situation sur la Côte Picarde 

A priori, le littoral Picam sanble peu se prêter à la mise en place 
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d'activités aquaooles, car les cand1tials nkessaires soo.t défavorables en· 

plusieurs points : zones da falaises, grèves de sable, sa.-tcurs exposés 'à 

la h.~lle et eo.u Vt:nt, marr:.'3'4J9 ill!fort.ant, zc.nes de séd.imentologie variable, 

proK:i.rd~ œ r.6se.nres oo cb.assc oil œrtains oiseaux risquent de ·dêt:ruire 

les alevins ••• 

A notre connaissance, il n'erlste aucune expérience d'aquaculture sur la 

Côte Pica:tùe. Seuls quelques sites ~tentiels ont êtli inventoriés, que 

InlS présenterons dans la partie prospective de cette fiche. 

50 

' . 
'.· 1. 

• 



~ 2) Les 1nteract1ons possibles avec les autres act1v1tês et le milieu 

Pr;ncipdles ;nteractions 

• a) Pêche professionnelle 

La production de certaines espèces par des techniques aquacoles pourrait 

entrer en concurrence avec les activités traditionnelles de pêche. Ainsi, 

par exemple, tel est le cas de 1 'élevage de poissons plats (soles •.• } ou 

de crevettes, espèces qui constituent 1 'essentiel de la valeur marchande 

des pêcheries actuelles sur le littoral picard. 

A 1' inverse, si les teclmiques aqua.coles étaient mis en oeuvre par les 

pêcheurs-artisans eux-rrêres (sous fo:rrœ de groupanents par exanple} une 

telle activité pourrait, au contraire, constituer une scurce de revenus can­

plémentaires pour cette catégorie professionnelle dont la situation écono­

mique est délicate. 

• b} Activités de tourisrre et loisirs 

A la différence des précédentes interactions, la nature des conflits pou­

vant résulter de la coexistence de ces activités avec l'aquaculture est 

essentiellement d'ordre spatial. 

En particulier, cette question se pose pour le secteur du Hable d'Ault où 

le projet de base littorale de loisirs et de nature peut, dans une certaine 

rresure, h}'lX)théquer le développerœnt d' activités aqua.coles. 

Enfin, un problème général d'occupation de l'espace risque également de se 

poser par rapport à l'activité de c~~e à ta hutte, laquelle est présente 

pratiquement sur l'ensemble des sites retenus. 

• c} Extractions terrestres 

Là également des conflits d'occupation de l'espace peuvent se présenter, 
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AQ:JACULTURE 
( ) Prospective 

PEniE PRJFESSIOONELLE Conflits etLou soutien 

COtOIYLia.JL'illRE 

A(XJACUL'IURE 

PACAGES JNI'ER.UTI'ENI'S 

AGRIOJL'IURE 

ll..EVAGE 

BOIS - FORETS 

EXTRACI'IONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. Conflits et soutien 
- 3 l'intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

ACI'IVITES ARI'ISANALES 
Soutien distribution, activités connexes ••• . 

CCl-t1ER: !ALES 1 INCUSI'RIELLES 
. 

ACI'IVITES LIEES A ENE:R;!ES 
N:X.NELLES 00 tDN 

URBANISATION - EC.UIPEMENI'S 
(AUTRES CUE V .R.D.) 

'IUJR!s.lli - I.DISIRS Conflits 

REQ:..EM:Elfl'ATIONS IXNl' 
MESURES DE PIDI'ECI'ICN 

CŒMUNICATIONS (V .R.D.) 
roRrS 

REXl-IEIOfE - FOR-1ATION 
Soutien . formation aux teclmiques aquacoles EOOCATION . 

roLUJTIONS - NJISAN:::ES 
(OONI' ATI'EINI'ES AUX SITES) 

ENI'RETIEN ET DEFENSE 00 
LITIDRAL- ''corwEI'E'' 
SUR IA 1-1ER 

eventuellement dus a la presence massive d'une 
MILIEl.J NA'IUREL Conflits . espèce et de ses conséquences sur les écosystèmes . 

naturels 
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notamœnt dans la zone du Hable d'Ault. 

Cependant, à l'inverse, on p:>urrait imaginer que certaines E'xcavatior.s 

résultant des extractions donnent lieu à une utilisation à des fins aqua­

coles. 
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CONCLUSION 

Au :total, ce. ft.ap.-ide. -6Mvot de.-6 poMibili;té-6 de. 

dé.vetoppeme.nt de. t' aquac.uf:t(l!{e_ -6M ta Cô:te. Pic.Mde. 

~e 6ai:t p~ appMai:tlle. à p~oni de.-6 c.o~di:tio~-6 

:tllè-6 6avottable-6. 

La que-6tio~ mé.we. c.epe.~dant d'me app!to6o~die. 

aM~ de. -6:ta:tue.Jt dé.ôin..iliveme.n:t, da~ le. c.ad!r.e. du 

S.A.U.M., -6M t'inté.Jtê;t de. Jté.-6e.Jtve.Jt ou ~o~ u~e 

voc.a:tio~ aquac.ole. -6Uft le. li:tto!tal pic.Md. 
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- Le point ~U4 l'aqua~e en F~ce, Centne 
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début 1911. 
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PACAGES 

INTERMITTENTS 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

~ 1) Les lieux de pacage 

Dans les Baies de Somre et d 1 Authie, des parcelles sont louées, dans les 

rrollières, pour le pacage d 1 ovins, afin de :penœttre 1 'engraissaœnt des 

rroutons de "prés-salés". 

Les arrodiations de droit de pâturage ne concernent qu'une partie des terres 

de rrollières, et font l'objet, chaque année, d'une adjudication. 

En Baie de Sonme, des lots sont arrodiés sur les rrollières du Cap Hornu et 

de Pendé et sur celles de lbllenel et de Ponthoile, soit environ 7 à 9 lots 

représentant un :peu rroins de 600 hectares. 

En Baie d'Authie, selon les années, ce sont 6 à 8 lots qui sont arn:x1iés 

soit entre 300 et 400 hectares. 

Les paca;Jes tarporaires concement donc enviJ:on 1 000 hectares de mollières. 

~ 2) Le troupeau 

En 1 977, le c.~ptel était esthv5, :::'0,..1!:' les rrollières en concession dans la 

Baie de Sorme, à 8 000 têtes environ (le nœbre de têtP.s en Baie d'Authie 

n'a pu être connu dans le cadre de cette première rédaction). 
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l1I:ntE F~Sl~.u; 

C..'OtUM..ICUJ .. tl'UPJ.!: 

J\CU]\CUL'IURE 

P!ICJI[;FS INI'EH-tl'ITElli'S 

AGRIOJL'IURE 

ELE.VAGE 

BOIS - FORETS 

EXTRACTIONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

ACI'IVITES ARI'ISANALES 
~!ALES, INIXJSTRIELLES 

ACI'IVITES LIEES A :ENE:R:;IES 
l'ONELLES 00 tnN 

URBANISATION - E.X.:UIPENENI'S 
(AUTRES ÇUE V .R.D.) 

'IUJRig,ffi - I.DISIRS 

RE:m»>ENrATIONS DC:NI' 
MESURES DE PRCJI'EX:I'ICl~ 

CŒMJNICATIONS (V.R.D.) 
PORI'S 

REOIERCHE - FOR-1ATIOO 
IDJCATION 

POLiliTIONS - WISAN:ES 
(OONr A'ITEINI'ES AUX SITES) 

ENI'RE:I'IEN ET DEFENSE 00 
LITIORAL - "cc:NQJEI'E" 
SUR lA HER 

MILillJ NA'IUREL 

PN'..l\GES INI'EHMI1TENI'S 
(Actuel) 

Conflits . contribuent à pollution ODqU~~ . 
f,ouUC'n . origine cU>tritic]Uo <.1n 1.'1 nourri turc des LXX]\tes . 

Soutien 

Conflits : (cf. p:ülution) 

Suu tien 

Conflits (renclôtures) (piétinements au pied) 
: (des digues) 
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Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d'ensemble ci-contre) 

Principales interactions 

~ 1) Pollutions - Nuisances 

la pollution des eaux de la Scmœ, de la Baie de Scmœ et de certaines 

plages de la cOte semble être d'origine fécale. Il semble que l'une des 

sources de cette pollution provienne des déchets laissés par les ovins, 

sur les mollières. 

~ 2) Travaux de défense contre la mer et renclôtures 

Au pied des digues de renclOtures, des déchets di vers s'accumulent avant 

d'être errp:>rtés par une marée plus haute. La végétation ne pousse plus, 

sous les déchets, et des "laisses de terre" se constituent. Le piétinenent 

des troupeaux ne fait qu'aggraver la situation en créant des sortes de 

"terrassettes" sur ces laisses de terre non fixées, et 1 'érosion des ren­

clôtures est ainsi accélérée. 
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PEOIE POOFESSIOONELŒ 

CC>N:liYLIOJL'IURE 

ACUACUL'IURE 

PACAGES JNI'ER.1ITI'ENI'S 

AGRIOJL'IURE 

ELEVAGE 

BOIS - FOREI'S 

EXTRACTIONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- ~ 1' intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES 

CCl-MEICIALES' INrAJSTRIELLES 

ACTIVITES LIEES A :ENER:;IES 
roJVELLES 00 NJN 

URBANISATION - EQJIPEMENTS 
(AUTRES CUE V .R.D.) 

'IUJRIIME - LOISIRS 

REX:;LEMENI'ATIONS DCNI' 
.MESURES DE P:roi'El:TICX~ 

CXM1UNICATICNS (V .R.D.) 
PORTS 

REI:HERCHE - FOR-1ATION 
IDJCATION 

POLUITICNS - NJISAN:ES 
(DON!' ATrEINrES AUX SITES) 

.ENI'RETIEN ET DEFENSE 00 
LITiüRAL - "C()'NÇL.L.oJ.r;=• 

SUR IA !·t::R 

MILIDJ NAWREL 

PACAGES INI'ERMI'ITENI'S 
(Prospective) 

Conflits . pollution des huitres et coques . 

Conflits : sites aquacoles 

Soutien (idem à chapitre II) 

Conflits (idan à chapitre II) ou supt!rieurs 

Soutien (supérieur à chapitre II - étude Pollution à 

Conflits : cf. II) piétin~~ts au~enteraient 

-
Conflits . sur exploitation du milieu . 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

(Voir tableau d'ensemble page ci-contre) 

Principales interactions 

~ 1) Pollutions - Nuisances 

L'augmentation de la pollution due aux déjections serait a prévoir en cas 

d' accroissenent du trcA.lpeau d'ovins. 

La question serait donc posêe de 1 'utilité d'une U:ude. .6WL .tu e.6 6 et6 

e.xac..t4 de. cette. ooJtme. de. po.U.U:Uon et .e.u moye.n.6 de. .e.u .6upp!WneJL. 

~ 2) Aquaculture 

Dans l'éventualité où certaines rrollières pourraient être le lieu de si tes 

aquacoles, le développement des trcupeaux d • ovins et 1 'augmentation des fré­

quentations sur ces rrollières :parrrait être gâlérateur de conflits de deux 

ordres dus a : 

- 1 'utilisation d'un mane espace, 

- la pollution des eaux de bassins aquacoles par les déjections des ovins. 

~ 3) · Conchyliculture 

Si, parallèlanent au développement des pacages, le ramassage des coques et 

1 'ostréiculture se développaient, le prablàne de la polluticn de ces coquil­

lages par les eaux pcurrai t se poser sérieusement. 

~ 4) Milieu naturel 

Actuellanent, les pacag-es sur les nollières ne semblent pas constitl.ler une 
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charge excessive pour le milieu naturel et mis à part les proolèrœs de pollu­

tion, leur .impact aurait plutôt, selon certaines sources, une action fertili­

sante. 

Toutefois, le problème serait probablarent différent dans l'optique d'une 

intensification de cette activité. Aussi, conjointement à l'étooe des inci­

dences en matière de pollution, il serait souhaitable égalanent d'estimer la 

chëu:ge opt.imale à laquelle il canviemrai t d'aboutir. 

Dans ce danaine, il faut néanmoins ranarquer que le piétinement dû aux pâtu­

rages a pour conséquence la disparition d'une esp8ce (l'ooione, par ailleurs 

non consarmée par les ovins) et son remplacement par d'autres plantes. 

Le maintien d'un pâturage faible aurait donc pour résultat de voir se dévelop­

per l' obicne. 

A l'inverse, l' obione représente très certainement une part i.rrp:)rtante de la 

bianasse produite par les estuaires et à ce titre concourt à la production 

d'espèces conscmnables de pêcheries par le biais des chaînes alirœntaires. 

Il y aura donc bien de prendre en considération les aspects multiples de ce 

problème où, en particulier les intérêts de la pêche et ceux de l'élevage 

ne sont peut-être pas concordants. 
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CONCLUSION 

Lu pa.cagu .intvun.Ute.nU .6WL lu mo.tU.èJtu 

c.on&t.Uu.e.nt u.ne. a.c.U.vU~ e.nc.olte. pe.u. c.onnu.e. dont 
lu ..inci.de.nc.u -l.nd.bt.e.c.:tu ne. .6 e.mblen;t pa.-6 cep en­

da.nt nég-Ug e.a.blu. 

Eta.nt donn~ le.u.Jt .&r.6lu.e.nce. di.Ae.c.:te 4WL le. m.i.Ueu. 

na.twz.e.l et lu .intvc.a.c.:t.ionh .6ou.vent con6Uc.:tu.eUu 
qui. lu Uen;t a.u.x. a.u.:ttu a.ctJ..v.i:té-6, la. qu.uilon de 

le.u.Jt évolu.Uon et de. leu.Jt Jta.üona.U.6a.Ucn noM 
. -:•paJuU.t con.6t.Uae.Jt U.YI. élément .impo!Ltan.t a Jté.6ou.dlte 

da.YL6 le ca.d!te du. SAUM. 

En !r..aMon de la. 6.U.blu.6e du connaA...6.6a.ncu da.n4 

ce domaA..ne, 11. ut v1taA...6e.mbla.ble qu. '11. 6.U.Ue 

Jteco~ à u.ne. étude. 

67 



SOURCES 

- La. Pia.i.ne. MaJt..i..t,Une. p.icaAd.e. et .6U bo.Jtdwz.u -
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AGRICULTURE 



j 

PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

Elle représente la principale activité de production de la région considérée. 

~ 1) Le support naturel 

Dans la périmètre du SAI.M, le su~ naturel de 1' Ggriculture est la plaine 

maritirœ picarde, dont les caractéristiques sont t.rês particulières et con­

ditionnent donc les <bnnées agriroles. 

De.Jx ensanbles ooncernent plus particuliêrarent l'espace étudié : au SUd de 

la Baie de Scmne, lu Bcu-Cham~ de Ca.yeu.x, au Nord lu BCU-Champ.& da MaJL­

qu.e.ntVVLe. 

Le scus-sol est constitué de matériaux de colmatage, essentiellanent sables 

et argiles. Certains terrains sant enc.oJt.e en c.o~ de ooJr.ma..tion - nolliêres -

et beaucoop sant le résultat de conquêtes sur la mer (renclôtures). 

L'altittrle ncyenne est â + 4; + 5 rn N;F (1) c'est-â-dire en dessoos des 

pleines mers de vive eau. Au Nord de la Baie de scmne, les Bas-champs sont 

isolés de la mer par un c.oJui.on dancU1te de 2 500 hectares ; au SUd de la Baie, 

un c.oJui.on de ga.lea, sur une largeur variant entre 140 et 300 rn, occupant une 

superficie de 675 hectares, constitue une digue protectrice, surtout entre 

Ault et cayeux-sur-Mer sur 8 km de lang. 

Les sols sont de bonne qualité, mais leur hyàrcm:>J::plie - surtout au Nard de 

la Baie de Scmne - reni le drainage obligatoire ; l'existence de canaux, 
11courses 11 etc ••• , contraint à tu1 parcellaire de faibles d:ilnensians. 

~ 2) Structure des exploitations et mode de faire-valoir 

La. .&tJt.uc.:t.u.Jt.e des exploitations est â l'.irna:]e du parcellaire résultant du 

réseau de dr~e : petites et ncyennes eq>loitatians daninent (89 % sont 

(1) Nivellanent Général de la France 
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.,inférieures à 50 hectares) • 

Une différence existe cependant entre le ~1arquenterre et les Bas~s de 

cayeux : au Nord de la Baie de Sorrrœ, les exploitations sont, en noyenne, 

plus grandes qu'au Sud, et celles de plus de 50 hectares cultivent 50 % de 

la surface (contre 18 % au Sud de la Baie). Cependant ces ·deux zones res­

tent en dessous de la noyenne départementale {50 hectares). 

Le. 6ahz.e. va.lo..i.Jt mixte est le plus représenté. Il s'agit d'une agriculture 

familiale et les salariés sont peu nombreux (surtout dans les Bas-ch.anps de 

Cayeux) . Schérnatiquerœnt, on peut dire que la p:lpulation active agricole est 

âgée et qu'elle cultive de petites surfaces. 

~ 3) Productions et productivité 

Le.~ cuitune.~ phincipale.~ sont l'orge, le blé, les cultures fourragères (1) 

et la betterave sucrière. Cette dernière est la seule dont les revenus à 

l'hectare sont élevés, nais elle ne représente que 7, 2 % de la surface cul­

tivée. Pour les 2 zones, le produit agricole est panni les plus faibles du 

département de la Somme. Ceci est dû à un certain nombre de facteurs : 

errploi de teclmiques traditionnelles allié à un manque de spécialisation 

avec des conditions climatiques et pédologiques rendant les résultats 

aléatoires. 

(1) cultures fourragères p:lUV<mt être considérées comœ liées surtout à 
l'élevage. 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' enserrble page sui vante) 

Principales interactions 

~ 1) Travaux de défense contre la ner - POrtes à la Iœr 

les Bas-chanps de Cayeux sont nenacés d'inondations en cas de rupture de la 

digue de galets. Ceci s'est déjà produit, provoquant une augrœntation du 

taux du sodil.lll dans les sols et risquant de carpraret.tre certaines récoltes. 

Une enquête, réalisée en 1974, dans le "triangle" le plus ~œnacé - Cayeux, 

Brutelles, ~ignarue (Hautebut) - a fait apparattre que l'envahissa:nent 

quasi définitif par les eaux concernerait 30 % de la Surface Agricole Utili­

sée (S.A.U.) et toucherait au rroins 100 per~nnes. Par ailleurs le coût es­

timé en 1974 des inàannités c::::arpensatoires versées aux agriculteurs touchés 

serait pratiquerrent aussi élevé que le coût dû à la né.aLWa.üon de. bta.va.ux 

de. dé.6en.6e. c.ontJLe. la. mVL. 

Dans les Bas-chanps de Cayeux et ceux du Marquenterre, R..e..6 poJtte.~.> à. la. mVl 

évacuent les eaux dra!nées par les canaux, "courses" et rivières. 

le bon fonctionnenent de ces p:>rtes est c:bnc pr.inordial p:>ur assurer un bon 

drainage. 

~ 2) 'Iburisrœ- IDisirs 

les conflits nés de l'utilisation d'un nâre espace à des fins agricoles et 

touristiques, sont encore peu déveloF{>és. Au contraire, le maintien de pay­

sages agricoles qui laissent libres à la vue de grandes ouvertures sur les 

baies et la Iœr constitue un soutien non négligeable à l'attrait touristique 

de la COte Picarde. 

Par contre, la tendance arrorcée à la banalisation des paysages agricoles, 

par agrandissaœnt des parcelles 1 disparition des rideaux d'arbres 1 donc 
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PEX:liE PRJFI1>SIOONELLE 

CPN:HYLICUL'IURE 

ACUACUL'IURE 

PACAGES INI'ER-1ITI'ENI'S 

AGRia.JL'IURE 

ELE\lAGE 

BOIS - FORETS 

EXTRACTIOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à l'intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

ACTIVI'I'ES ARI'ISANALES 
(..'(.M1EICIALES, INOOSI'RIELLES 

ACTIVI'I'ES LIEES A :ENER;IES 
tnNELLES CXJ tm 

URBANISATION - EX.UIPEMENI'S 
(AUTRES {..UE V .R.D.) 

'IUJRI9'1E - LOISIRS 

~TIONS IXNI' 
MESURES DE PIDI"ECC'ICN 

CCM1UNICATICNS (V .R.D.} 
roRTS 

REOiERCHE - FOR1ATION 
IDJCATION 

roumiCNS - tuiSAN:ES 
(JX)Nl' ATTEINI'ES AUX SITES} 

ENI'RETIEN ET DEFENSE 00 
LITIDRAL - "~" 
SUR IA t-1ER 

MTI..IElJ NA'IUREL 

AGRICULTURE 
(Actuel) 

Soutien . fourrage . 

Soutien mutuel : continuité des agro et sylvo systànes 

Conflit : propriétaires agricoles e:n:pêchent certaines 
exploitations : refus de vente, de location 

Soutien : sucreries ... 

Conflits : mineurs, classic_.ues pour l'occupation de l'espace 

Conflits et soutien 

Soutien 

Soutien 
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d'un paysage bocager 1 surtout au NJrd de la Baie de Scmœ, rerrl ceux-ci 

rrcins attractifs. 

Enfin l'intérêt cynégétique de certaines zones tend à dispara1tre p:mr les 

rrêœs raisons : absence d'arbres (abris, nicmirs ••• ) diminution des sur­

faces en eau etc ••• De ce fait une activité de loirsirs très b~en i.rrplantre, 

la chasse, s'en trouve rrenacée. 

~ 3) Pollutions- Nuisances 

en rencontre p:mr ce type de problàœs les nêœs interactions que partout 

ailleurs (pesticides ••• ) • Tootefois, les conditions particulières de la 

plaine naritirre (la nappe phréatique est extrêrerent proche de la surface 

du sol) pourraient conduire à des risques de I=Cllutian plus irrp:)rtants qu' 

ailleurs. 

On r~era enfin les nuisances en:Jendiées au J;X>rt du Crotoy :par le rejet 

des he:rbes de faucanianent des canaux du Marquenterre. 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

L'analyse des structures agricoles dans la plaine naritilœ picarde rrontre 

que leur évolution a, jusqu'à présent, été plus .lente qu'ailleurs dans le 

dépa.rtaœnt. 

Des mutations ürpJrtantes risquent donc de se produire dans les prochaines 

années. 

Panni les terrlances d'évolution on notera surta.tt trois facteurs de change­

rœnt : 

• - la concentration des structures éconaniques d'exploitation, phé~ne 

général de 1' agriculture mais qui affectera la plaine nari tine picarde de 

mmière plus in"{x>rtante qu'ailleurs du fait du retard dans ce dorraine. 

• - 1 'orientation des productions. 

Il est difficile de prévoir les places respectives qu'occuperont à tenœ 

1' élevage et 1' agriculture dans les exploitations. De mÊme certaines pro­

ductions peuvent être a~lées à un développenent plus ilrq;ortant (cultures 

nara1chêres de plein charrp, bulbicul ture etc ••• ) • 

Va.M .e.' e.n6 emb.te. .tot.Lt.e.6o1.6, une. é.voi.J..UJ..on .6 e.n6ib.te. e..6.t pJLo ba.b.te.. 

• -l'évolution des structures physiques d'exploitation. 

Le p:rrcellaire actuel et les condi tians de drainage des Bas-champs consti­

tuent un obstacle à 1' évolution des structures agricoles. D'ores et déjà 

des rroyens plus rrodernes (dra1nages souterrains ••• ) sont à 1 'origine de 

changements importants qui affectent à la fois la structure paysagère des 

Bas-chanps et ses écosystànes naturels. 

Interactions avec les autres activités et le milieu 

(Voir tableau d' ensatlble ci -contre) 
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AGRICULTl:RE 
~) 

POCHE PRJF :SSIOONELI.E 

cnoiYLiaJL'lURE 

lQJliCULWRE 

PACAGES INI'mliTl'rnl'S 

AGRiaJLWRE 

ELEV1IGE Conflits possibles : si développement labours élevage 
1 

BOIS - FORETS Conflits possibles : extension agrioole au détr.llnent des bois 'J · 

EX'.I'RlCI'IOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. Conflits possibles : utilisation d'tm même espace 
- à 1 • in~rieur des terres 

EXTRACTIOOS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES Soutien : sucreries, activités de oonditionnanent et de 
~IALES, INIXJSTRIELLES distribution pour d • autres productions 

ACTIVITES LIEES A ENER;IES 
N:XJVELLES 00 OON 

URBANISATIOO - EUJIPEMENI'S Canfli ts d'occupation d'tm lTIÊrne espace 
(AUTRES {.lJE V .R.D.) 

7ŒJRI9-Œ- IDISIRS Canfli ts et soutien 

RmLEMEN.rATIOOS IXNr 
MESURES DE PIVI'ECI'Ia-l 

CŒrlUNICATICNS (V .R.D.) 
roRrS 

REOIERŒlE - FOR1ATIOO 
Soutien conforter les G. V.A., CEl'A etc ••• IDJCATICN : 

:ror.u.JTIOOS - tuiSAN:ES Soutien : risques d' accroissanent (voir II) 
(IX>Nl' A'I'TEINl'ES AUX SITES) 

ENI'RE'I'IEN El' DEF'EN3E 00 
LITIURAL - "CCN::;PETE" Soutien (voir II) 
SUR IA MER 

MILIEXJ W' .'IUREL Canflits 
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~ 1) Milieu naturel 

Le dével~t des activités culturales, l'amélioration et la Sécurité 

des ren&:ments, donc des revenus, nécessiteraient, an l'a vu, l'extension 

de la pratique du dra!nage par drains routerrains afin de PJUVOir obtenir 

de plus grarrles parcelles où les techniques rrodernes de cultures seraient 

praticables. 

ces problèrœs toutefois sont traités dans le cadre du schéma de secteur 

arrière-pays {éttrle hydre-géologique du Marquenterre). Le SAUM en intègrera 

les résultats au fur et à rœsure de l'état d'avancement de ces études. 

~ 2) Activités du tourisre ·et des loisirs 

Les conflits décrits dans la partie II {état actuel) IXJUrraient se trouver 

renforcés en particulier si l'évolution du parcellaire et du réseau de 

dra!nage se faisait de manière anarchique. 

L • éttrle hydrogéologique citée plus haut et le schéma de secteur arrière­

pays devraient toutefois constituer les instrurrents qui :p=nœttront les 

éwlutions nécessaires dans le respect des autres dirœnsions du problèrœ, 

I'X)tarrlœnt l' intérêt touristique. 

De ce dernier :pJint de vue, on :p=ut souhaiter que le rôle des agriculteurs 

oous la fonœ de prcm:>teurs d • hébergaœnt et de loisirs ou encore la vente 

directe de produits de la fenœ, se développe largement. 

nans ces conditions, l'agriculture :pJurait app::>rter un soutien non négli­

geable à ces activités. 

~ 3) Activités de transfo:rnation et de cœrœrcialisation 

Dans la rœsure où de nouvelles productions agricoles viendraient à se déve­

lopper {cultures légumières, bulbiculture), les activités aval :pJurraient 

s'en trouver largement confortées. 
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Ceci fait d • ailleurs l'objet d • une attention particulière dans le cadre du 

P .A. R. Ponthieu-Marquenterre dont le SAtM pourra intégrer les éléments de 

réflexicn et les propositions dans ce danaine. 

Ag!Uc.u.U:utt..e. d.a.n6 .tu Ba-6 -Cham~ de. Cayeux 
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ELEVAGE 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

~ 1) Les facteurs naturels 

L'hydraoorphie des sols de la plaine maritime picarde, ainsi que les condi­

tions météorologiques, expliquent l'importance de la vocation pastorale des 

Bas-charr'ps du Marquenterre et de Cayeux. 

Les surfaces en herbes représentent entre 60 et 80 % de la S.A.U. (1) selon 

les CCitTrllll1es et cons ti tuent de ce point de vue un cas unique dans tout le 

départanent de la Sarme. 

La Basse Vallée de la Sarme, entre Noyelles et Port-le-Grand, de même que 

les renclôtures proches de la Baie d'Authie constituent notamnent des espa.ces 

particulièranent propices aux pâturages. 

~ 2) Structures d'exploitation et formes d'élevage 

Carme pour l'agriculture, les exploitations de type familial, petites et 

moyennes daninent. 

L'élev~e bovin {d 'anbouche et laitier - les vaches laitières représentant 

souvent la IrDitié du troupeau de bovins) est le plus important avec une 

occupation de 53 % des surfaces. 

L'élevage ovin {pour la boucherie) n'est· représenté que dans 10 % des exploi­

tations qui sont le plus souvent supérieures à 100 hectares. Il est surtout 

bien dévelCJH)é dans les carmunes de la Basse Vallée de la Scmne et dans cer­

taines carmm.es du Sud de la Côte. 

L'élevage porcin est en régression dep.ùs 1970, mais il concerne encore 60 % 

des exploitations de plus de 5 hectares, la majorité d'entr'elles étant 

situées entre 20 et 50 ha. 

{1) Surface Agricole utile. 
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~ 3} La commercialisation 

En ce qui ccnceme l'élevage d'anl:ouche, il se fait essentiellement par 

l' intennédi.aire de groupements de producteurs parfois d'origine locale, 

mais aussi, le plus souvent, du Nord - Pas-de-Calais. 

Son rôle dans 1 'éoonanie locale est donc assez médiocre eu égard aux . condi­

tions, pourtant favorables, que le milieu naturel offre à l'élevage. 

Ele.vag e. da.~ lu Ba.-6 -Champ.6 de. Cayeux 
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Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' ensanble page sui vante) 

Principales interactions 

~ 1) Activités de tourisme et de loisirs 

Les conflits dus à 1 'utilisation d'un mâne espace sant encore peu marqués 

entre les activités touristiques et l'élevage. Toutefois ce dernier, dans 

certaines conditions, sanble entrer en conflit indirect avec les activités 

touristiques (voir pollutions). 

En revanche, de mâne que pour 1 'agriculture, 1' attrait paysager dû aux 

prairies bordées de canaux ou d'arbres est un atout non négligeable pour 

1 'attraction touristique de la Côte Picarde et de son arrière-pays. 

Par ailleurs un certain nanbre d'aires naturelles de camping oo de campings 
11 sauvages11 plus ou rroins tolérés sont installées sur des pâturages privés ou 

carmunaux. 

~ 2) Travaux de défense contre la mer . 

De mâne que pour 1 'agriculture, la protection des Bas-<::hamps de Cayeux grâce 

au maintien de la digue naturelle de galets, est une condition nécessaire à 

l'existence des activités d'élevage. 

En effet de nanbreux pâturages seraient envahis par les eaux en cas de rup­

ture de la digue. 

Par ailleurs, panni les plantes cultivées, les plus sensililes au sodium (en 

cas d' innondation par la mer) on trouve le trèfle, précisanent 1 'une des 

sources les plus précieuses de plantes frurragères dans cette zone. 
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EI..EVAGE 
(Actuel) 

PEDIE POCFï:SSICNNELIE 

COtOiYL!a.JL'IURE Conflits indirects possibles (voir polluticn) 

AÇUACUL'IURE 

PACAGES INI'ER-U:TI'ENI'S Soutien mutuel - fourrage 

AGRiaJL'IURE 

ELEVAGE 

BOIS - FORETS Soutien - abris bocagers 

EXTRACTIONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. Conflits . c:x;cupation de l'espace . 
-à l'intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES Soutien mcx:léré : faible ccmnercialisation locale mis 
~!ALES' INI:X.JSTRIELLES à part laiteries 

ACTIVITES LIEES A ENER:iiES 
N:XNELLES 00 N:N 

URBANISATION - ECUIPEMENI'S 
Conflits . occupation de l'espace (AUTRES QJE V. R. D. ) . 

'IUJRIEME - LOISIRS Soutien 

RffiliEMENI'ATIONS IXNl' 
MESURES DE PIDI'ECI'Ia~ 

CCM1UNICATIOOS (V.R.D.) 
PORI'S 

REOIERCHE - FO~TIŒ 
IDJCATIŒ 

POUilliONS - NJISAN:ES 
Soutien 

(OONI' A'ITEINI'ES AUX SITES) 

ENI'RETIEN El' DEFENSE 00 
LITIDRAL - "cetUJEI'E" Soutien 
SUR IA MER 

MILIElJ NAWREL 

86 



~ 3) Pollutions- Nuisances 

Les "courses", canaux, nollières doivent supp:lrter des flux de p::>llution 

importants du fait des rejets des troupeaux mis en pâturage. 

Aussi, bien qu'aucune analyse précise ne soit venue jusqu'à présent apporter 

des résultats tangibles dans ce danaine, les avis sanblent converger de plus 

en plus vers la reconnaissance de 1' impact de cette activité sur la pollu­

tion, en particulier dans les rrollières de la Baie de Sarme (cf. fiche 

pacages inteJ::mi ttents) • 

Une telle éventualité senble devoir être étudiée avec attenticn car elle 

p::>urrait conditionner, pour une part non négligeable, la salubrité de la 

Baie de Salioo et donc des autres activités qui s'y exercent : le tourisre 

(pl~ es ••• ) ou la conchyliculture. 

Enfin, an doit noter les incidences de la laiterie de Verton (Pas-de-calais) 

alimentée en partie par les élevages de vaches laitières de la Côte Picanle, 

responsable pour une part importante de la pollution en Baie d'Authie (1). 

Il en est de même de 1 'abattoir de Rue dont 1 'impact sur la qualité des 

eaux de la Maye n'est pas négligeable. 

(1) Des installations d'épuration sont en cours de oonstructian. 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

- Un certain nanbre d'éléments permettent de cerner les tendances d' évolu­

tion de 1 'élevage dans les Bas~s de cayeux et du Marquenterre et de la 

Basse Vallée de la Samme. 

- D'une part, le développement du drainage Sou.terrain, 1 'entretien xrotorisé 

des canaux, la reccnversion des près en terres tendent à faire disparaitre 

les rideaux d'arbres. Cette banalisation du paysage - déjà entrevue dans le 

cas de 1 'agriculture - a des répercussions néfastes sur 1 'élevage en pâturage: 

les animaux ne trouvent plus certaines carrlitions utiles à leur développement 

(abris, fraîcheur ••• } • 

- Par ailleurs, un certain nanbre d'eKploitaUons inférieures à 50 hectares, 

tendent à disparaître : beaucoup sont localisées sur le terroir de cx::mmmes 

oü 1 'éleva;:re est 1 'activité agricole àaninante, notarment dans la Basse 

Vallée de la Samme. 

- Aucune hyx:oWse du développement des activités d'élevage dans le péri­

mètre étu:lié ne peut se concevoir sans une restructuration des exploitations 

(ranan.branent necessaire) afin de créer des grarrles fennes d'élevage. 

Les conditions naturelles restant favorables aux cultures herbagères, le dé­

veloppement c:xncurrentiel des laba.lrs qui sanble s' aoorcer n'est donc pas 

obligatoire. 

~ 1) Les interactions possibles avec les autres activités et le milieu 

(Voir tableau d' ensanble ci -contre) 
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ELEVAGE 
. \ 

PEOIE PIŒ'ESSIOONELLE 

cnoiYLiaJL'lURE Conflits (cf. pollution) 

ACUACUL'IURE Conflits (cf. pollution) 

PACAGES INI'ER.UTI'ENI'S Soutien 

AGRia.JL'IURE Soutien mutuel 

ELE.VAGE 

BOIS - FORE:I'S Conflits possibles (lutte pour 1 'espace) 

EXTR1Cl'IOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. Conflits possibles 
- ~ l'intérieur des terres 

EXTRACTIOOS EN MER 

1Cl'IVITES ARI'ISANALES Soutien 
c:.'CM1EICIALES, INOOSI'RIELLES 

1Cl'IVITES LIEES A E::NE:R:;IES 
~OON:N 

URBANISATICN - EX:UIPEMENI'S Conflits : ·occupation de l'espace 
(AIJI'RES CUE V .R.D.) 

'IUJRI9-Œ - LOISIRS Conflits et/ou soutien 

mx;LEMENI'ATIOOS IXNl' 
MEStJIŒS DE PIDI'F.CTIC!~ 

cx:J.MJNICATIOOS (V .R.D.) 
PORTS 

REl:HEIOIE - FO~TICN Soutien à la fonnation 
EUJCATICN {spécialisation, technicité de 1 'élevage) 

POUl.JTIOOS - WISAN:ES Soutien 
(IX>Nl' ATTEINI'ES AUX SITES) 

ENI'REI'IEN ET DEFENSE 00 
LITIORAL - "cx:tOJETE" Soutien : valorisation des terres conquises 
SUR !A MER 

Mll,IEIJ NA'IDREL 
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Principales interactions 

• a) Activités de transfonnation des produits d 'élevaae, activités cnmerciales 

L'hypothèse du développement de l'élevage ne devrait pas se ooncevoir sans 

tme amélioration parallèle des activités aval. Il serait en effet souhaitable 

que les résultats positifs dus à une plus grande production en viande et en 

lait s' accx::rnpagnent d'une meilleure organisation des circuits cxmnerciaux 

d'initiative locale. 

• b) Pollutions - Nuisances 

Même ranarques que pour les interactions actuelles. 
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CONCLUSION 

L'élevage oc.cupe actueUeme.nt u.ne plac.e br.è.t> .ûnpoJt:ta.nte .t>uJL 

la Côte Pi~de • 

. Le.t> aptitude& pé.dologie.t> et ci.imaüqu.u JtemaJr.qu.able-6 de la 

ptaine ma!U;t,ime pic.aJtde (on y br.ou.ve le.t> meil..e..euJL-6 pâ.twr.a.gu 

du. dé.pa!tteme.nt) dev!taient donc. abou.ti!t, pou.Jt l'aveni!t, à 

mainteni!t voi!te à Jte.n6oJtc.eJt la voc.ation pa.t>to!tate dan-6 le 

pé!timèbr.e du. SAUM. 

&en évidemment tout c.ec.i doU .6 'appJté.c.ieJt au. .6 un du. c.on­

.texte nmonat vailLe e.uJLopé.e.n, actue.Ueme.nt peu. 6avoJtable a.u. 

dé.vetoppement de c.eti:e ac.üvUé. Ve même, il &au.t é.gateme.nt 

teni!t c.omp;te. de. l'évolution .tec.hnologiqu.e qui .tend dan-6 u.ne 

c.e!ttaine me&uJLe à d.i..rrU..nu.eJt la .t>u.peJt6ic.ie de.t> ptc.a..{Jr..iu pe!t­
mane.nte.t>. 

Tou.te.6o...W, paJl.n1.i lu pJtoblème..6 d'aveni!t qui noM paJT.ai.6.t>e.nt 

le.t> plM .ûnpoJt.tant-6 on Jtetève.Jta .t>u.Jttou.t deux.. U.émert.t.6 : 

- le nombJte. Jtetativement 6aible d' ac.tivliu avat {br.art.660Jzma­

tion, di.6rubu.tion). U .6emb..e.e qu. 'il y aU u.n e.66oJtt de Jté.6le­

uon à Jté.aU.6eJt dan.6 c.e. domaine.. 

- lu inc.ide.nc.u de c.eti:e ac.üvUé .6u.Jt la pollution. Ceci c.on-6-

:U.tue. u.n p!toblème .6é!tieu.x.. ; pJtobableme.nt déjà à l' é.poqu.e ac.­
tu.ille. et davantage daM l'optique d'u.n dévetoppeme.nt de c.eti:e 

ac.tivUé. 

Lu JtépeACU.6.6ioM de c.eti:e poUu.tion .6u.Jt d' au.br.u ac.V..vlié.-6 

paJLtic.u.lièJteme.nt .6e.Miblu (.tou.Jti.llme, aqu.acu.Uu.Jte, c.onc.hyU­

c.u.ttu.Jte) .6Vtont donc. à ex..amine.Jt de maniè!te. app11.o0oncüe daM 

le c.ad!te du. SAUM. 
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BOIS ET 

FORETS 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

Pour des raisons de s.implificatian1 ncus avons traité, dans ce chapitre, non 

seulanent les espaces lx>isés propraœnt dits (c'est-à-dire ceux dent les 

arbres constituent la partie principale de la végétation) 1 mais êgalenent 

les espaces buissameux et les dl.mes fixées y c::arg;:>ris celles ne caap:>J:tant 

qu'l.me strate herbacée (oyats par exanple). 

~ 1} Aspects quantitatifs locaux 

A l'exception des dunes fixées au Nord par plantations volontaires, la quan­

tificaticn des surfaces lx>isêes sur la Côte Picarde est très difficile. 

En effet 1 par bois, sur m1 espace aussi plat et aussi fragile que celui qui 

s'étend dans le pér:imètre du SAœ, an peut entendre toute surface, mâne 

réduite, dont la végétation dépasse la strate herbacée. 

Or, au Sui amne au Nord de la côte, de nanbreux bosquets, grou:pements buis­

sam eux, haies vives 1 concourent à couvrir des surfaces sans doute importantes 

mais très disséminées. 

• a) Au Sud 

Les espaces boisés les plus étendus sant : le Bois de lbnpval, le Bois de 

Cise, . de l'Héritier, Bois du Petit Pendé, Houdan, Bois cassin, de Salaoon, 

de Ribeauvillé, de Bretel, de Bannanse etc ••• auxquels il faut ajouter les 

dunes fixées par des pins et des cU:goosiers entre Brighton et le Hourdel. 

Dans les rois précités, les boisements en feuillus prédaninent. 

La tcpcnymie locale laisse par ailleurs ~ser que de nanbreux déboisanents 

ont eu lieu pour pennettre l'extension des cultures. 

• b) Au Nord 

Il s'agit essentiellement des forêts de pins, représentant 1/4 de la surface 
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dunaire, soit environ 625 ha, auxquelles il faut ajouter 875 ha environ de 

dunes fixées par les oyats et argousiers. les "pannes" , plaines humides qui 

séparent les massifs dunaires, couvrent 500 ha, et sont colonisées par des 

troënes, saules, bouleaux, espèces annonciatrices de la constitution d'une 

forêt de feuillus. 

En arrière des dunes, les haies vives du bocage et rideaux d'arbres . sur les 

digues, oonstituent un trait p.rédaninant du paysage. Il s'agit essentielle­

Iœnt d' onœs - sur les parties hautes - et de saules et peupliers dans les 

zones les plus humides. 

~ 2) La situation en Picardie 

Concurrencés par une agriculture prospère, les espaces boisés ne représen­

tent que 16 % du territoire picard soit un FQurcentage nettement inférieur 

à la ~royenne f rançaise (25 %) • La Picardie produit essentiellement du frêne, 
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du merisier p:>ur l'ébênisterie et la menuiserie (14 % de la production na­

tionale) de le hêtre de la forêt de Crécy a une rép..tration nationale. La 

plus grosse production est celle du peuplier. 

Les activités aval sant particulièranent faibles : le sciage n'est pratiqué 

qu'aux 2/3 en Picardie et 3/4 du bois d'oeuvre est utilisé en Belgique. 

~ 3) Les fonctions forestières 

• Une forêt n'a pas p:>ur nnique fonction de produire du bois p:>ur founù.r des 

grumes et des bois d'oeuvre et de feu. 

Elle a aussi .iirlirectanent ou di.recterœnt p:>ur fonction : 

• - d'assurer la. p!t.o:te.cti..on des espaces qu'elle couvre, en fixant les sols, en 

jCAlailt le rôle de régulateur hydrologique et d • ép..trateur de l'air et donc de 

maintenir les équilibres biologiques (une s.i.rli>le haie peut jouer ce rôle) • 

• - de con.&.t.UuVt du upa.cu Jt.écJt.éa.:U.6.6, pour des activités telles que la 

chasse, les praœnades pédestres, équestres etc ••• 

• Dans le cas de 1 'espace étudié, ces 2 fonctions sont (ou pow:raient être) 

larganent dêvelq;:pées du fait de la nécessité de fixer les sols dans certains 

secteurs et de la vocation récréative du littoral ; 

En revanche, la fonction sylvicole directe ne sanble pas à priori très favo­

risée, soit en raison de la nature des sols, soit encore du fait des condi­

tions climatiques difficiles {vent). 
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PEXliE POCE ESSIOONELLE 

C'QlOIYLiaJL'IURE 

A(JJ11CUL'IURE 

PACAGES INI'ER-1ITI'ENI'S 

AGRIOJL'IURE 

ELEVAGE 

BOIS - FORRI'S 

EXTRliCTIOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EXTRliCTIOOS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES 
CCM1EFCIALES, INOOSTRIELLES 

ACTIVITES LIEES A ENER:iiES 
t-aNELLES 00 N:N 

URBANISATIOO - mJIPEMENTS 
(AUTRES CUE V. R. D. ) 

ro.JRig.ffi - I.DISIRS 

~TIOOS DCNI' 
MESURES DE PlmEI'ICl~ 

CŒMI.JNICATICNS (V .R.D.) 
PORI'S 

REDIEIO-Œ - FOR1ATICN 
IDJCATIOO 

POLUJTIOOS - NJISAN:ES 
(OONI' A'ITEINI'ES AUX SITES) 

ENI'IŒI'IEN m' DEFENSE 00 
LITIDAAL - "cc:N;:UEI'E" 
SUR IA MER 

MU.IDJ NA'IUREL 

Soutien . . 
Soutien : 

OOIS - FOREI'S 
(Actuel) 

paysage bocager nécessaire aux activités culturales 

présence d'arbres a~rt.ant des abris aux animaux 
en pâturage 

Conflits (entre le lbw:del et Brighton) cf. fiche Extractions 

Aucun soutien actuel 

Soutien . zones attractives, d'accueil . 

Soutien : mesures de classan:nt ou de protections à prendre 

Soutien 

Conflits et soutien 
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Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

{Voir tableau d'ensemble ci -contre) 

Principales interactions 

~ 1) Protection du littoral 

Au Nord de la Côte Picarde, la fixation artificielle du massif dunaire du 

Marquenterre a cx:mnencé dans le pranier quart du XXè:ne siècle et s'est in­

tensifiée après la seconde Qlerre l>bndiale à la faveur notëmnent du 

"créneau" exceptionnel résultant de 1 'a,warition de la myxanatose. 

Ces travaux de fixation avaient pour principale rootivation la préparation 

d'un accueil touristique ultérieur mais ils répondaient également, pour une 

large part, au souci de stabilisation d'un nù.lieu qui de tous tanps était 

resté relativanent hostile à 1 'hœme (envahissanent des terres par les sables 

etc ••• ) • 

Actu.ellanent, les dunes blanches ne représentent qu' envi.rcn 15 % de la sur­

face totale. Elles résultent pour partie d'érosion naturelle dans des sec­

teurs déserts non entretenus mais surtout d'une fréquentation humaine inor­

ganisée à proximité des stations balnéaires existantes. 

~ 2) Milieu naturel 

L'linplantation massive de pins dans la zone dunaire au Nord de la Côte, 

semble être à 1 'origine de conflits avec le milieu biotique : roodifications 

apportées à la faune, à la flore en raison surtout de l'abaissement de la 

nappe phréatique. 

Cependant, d'une manière générale, 1 'existence d'espaces boisés ne peut être 

que bénéfique au milieu abiotique (ccmne on 1 'a vue en partie I) : épuration 

de 1 'air, régulation des eaux, fixation des sols. 
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~ 3) B5S1 arentation - Mesures de protection 

L' ex:istence de bois, bosquets etc. • • et leur maintien va àe pair avec la mise 

en place de mesures de protection, voir de classanent. Les ros en cours 

d'élaboration garantissent de manière générale la pérermité de ces espaces. 

Il en est de nêne de l'inscription ou du classement à l'inventaire des sites 

:pour certains secteurs (Bois de Cise et Saint-Valery) • 

On notera toutefois le cas du Bois de Bonnanse considérablarent réduit ces 

dernières armées. 

100 



Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Dans la mesure où l'existence de bois et forêts dans le périmètre étu:lié 

n'est actuellanent à l'origine d • aucune production à valeur ccmnerciale no­

table susceptible d'al.irrenter l'éconanie locale, les hypothèses d'avenir des 

surfaces boisées semblent devoir se poser essentiellement dans le cadre des 

fonctions définies plus haut : à savoir la protection d'espaces naturels 

(fi.xatioo des sols, rôle d'écran pour le micro-climat arrière littoral) et 

la fonction d'accueil. 

Toutefois, il conviendrait malgré tout de faire le point de manière précise 

et définitive sur 1 'intérêt sylvicole du boisaœ.nt des dunes. 

Les travaux qui seront réalisés sur les terrains dont le conservatoire du 

Littoral envisage l'acquisition IXJUrront représenter un champ d'expérience 

pour cette question. 

~ 1) Interactions avec les autres activités et le milieu 

(Voir tableau d' ensanble page sui vante) 

Les conséquences les plus irrportantes concerneraient 

• a) Les activités de tourisme et de loisirs 

L'attraction visuelle que consitue un espace boisé, alliée aux fonctions 

d'accueil pour des activités telles que randonnées à pied, à cheval etc 

ne pourrait qu'être accentuée dans le cas du développement des zones 

boisées. 

L'attrait touristique de la Côte Picarde en serait donc conforté. 

• b) Le milieu naturel 

Les risques de déséquilibres du milieu biotique au sein des plantations de 
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BOIS - FOREI'S 
(p ·ive) 

POCHE P:oc.F.~IOONELIE 

CCN:liYLIClJL'IURE 

A(JJliCUL'IURE 

PACAGES INI'EH-UTI'ENl'S 

AGRIClJL'IURE Conflits (occupation de 1 'espace) 

ELEVAGE Conflits : iden 

BOIS - FORETS 

EXTAACTIONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
-à l'int~rieur des terres 

EX'I'RACTIONS EN MER 
' 

ACTIVITES ARI'ISANALES 
~IALES, INIXJSTRIELLES Soutien (dans le cas d'activité aval) 

ACTIVITES LIEES A :ENER;IES 
N:X.JVELLES 00 ~ 

URBANISATIOO - EÇUIPEMENI'S 
Conflits (occupation de 1' espace) (AUTRES CPE V.R.D.) 

'IUJRIS1E - LOISIRS Soutien 

REX:;LEMENTATIONS lXNI' Soutien . mesures di verses 
l-ŒSlJRES DE Pmi'ECI'ICl-J 

. 

CŒMJNICATIOOS (V .R.D.) 
roRTS 

REOŒRCHE - FO~TIOO 

IDJCATICN 

roLWTIONS - NJISAN:ES 
(OONI' ATI'EINI'ES AUX SITES) 

EUI'RETIEN El' DEFENSE 00 
LI'I'IDRAL - "CCl'Q..JEI'E" Soutien 
SUR IA l-1ER 

MILID.J NA'ruREL 
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pins, déjà mis en évidence en partie I 1 p:JUrraient se poser de manière plus 

aigüe, dans l'hypothèse de leur extension. 

Partout 1 où cela est possible, il serait donc souhaitable d • envisager, la 

constitution d'une forêt de feuillus, à partir de la colonisation arborée 

des "parmes" - décrite en partie I - plus en équilibre avec le milieu. 

D •une manière générale, les conditions climatiques et pédologiques étant 

favorables aux boisements, (à part le vent), la constitution ou reconstitu­

tion de bois, ne pcx.rrrait être sans doute, que bénéfique au milieu naturel. 

Dunes entre Quend et Fort-Mahon dunes blanches 
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CONCLUSION 

Le. pM blè.me. du bo.-i..l> e;t ôoJtW .6WL la CÔ:te. P .ic.Mde. n.ou.6 paJtaJ.;t 

c.onc.e.JtneJL ava.n:t :tout le. ma...6.6-i.ô d.u.n.ahte. du. MM.qu.e.n:teJLJte. e;t da.Y!.6 

u.ne. mo-i.ndJte. muu.Jte. lu d.u.nu .6-i.:tu.é.u a.u. Sud de. la &Ue. de. Somme. 

e.nt.Jt e. le. Ha u.Jtd el e.:t Ca y e.u.x. • 

Rappe.loY!..6 -i.e.-<. que. nou.6 y avoM -i.n.ciu..6 lu pttoblèmu de. ô-i.x.ation 

pM d 1 a.u.tJtu u pè.c.u que. c.e.llu .6.t4Lc.te.me.n:t aboJtu c.e.n:tu 1 a y a-U, 

Mgou..6ie.M) • 

M.rt..6-i., le. SAUM. de. la Cô:te. P -i.c.a.Jtde. de.vJta.il ê;tJte. l 1 oc.c.a-6-i.on de. la 

m-We. e.n plac.e. d 1 une. gJta.n.de. po.e.-<.:tiqu.e. de. guUon e;t d 1 e.n:t.Jte.Ue.n 

du du.nu , né. c. U.6 a.i!te. e.n. Jta..i.6 an même. de. la na..tulte. du. m-<.Ue.u. ma-W 

a.u..6~-i. e.:t ~.>u.Jt:tou.:t du. ôa.U du. dé.ve.loppe.me.n:t pJtévu. du ac.Uvilé..6 de. 

:toU!L..-i...6me. e.:t de. lo.-i..l>A..M. 

Ve. nou.ve.a.u.x. :te.x.:tu lé.g.-i..l>:ta.Uô-6 e.:t Jté.gleme.n:ta.iJtu 11) ou.vJte.n:t de. 

nou.ve.Uu po.6.6ibililé..6 pe.Jtme.t:tan:t le. c.la.6.6e.me.n:t du ôoJtêtô lil:to­

Jta.lu e.n ooJtW de. pJto:te.c.Uon. Le. SAUM poUNt.a.U donc., e.n. c.e. qui 

c.onc.eJLne. la. Cô:te. P-i.c.a.Jtde., Jte.p.'té.6e.n:teJL le. moyen de. .te.u.Jt appüc.ation. 

Pa u.Jt lu a.u.tJtu .6 e.c.:t e.u.Jt.6 , .t 1 ab.6 e.n.c. e. d 1 u.n -<.n:té.Jt U .6 yl v ic.o .te. Jt é. et 

c.omp:te. :te.nu. de. la c.onc.u.JtJte.n.c.e. e.xeJLc.é.e. paJt la haute. pJtodu.c.Uvi:té. 

. de. .t 1 ag!Uc.u..e.:tu.Jte. e.:t de. .t 1 é.le.vag e. ne. pe.Jtme.t pM d 1 e.nv~ag eJL un 

dé. velo ppcme.nt impo.'t:tant du .6u/t.&ac.u boi-6 é.u. 

Ce.pe.n.dan:t, il c.onvie.n:t de. .6:ta:tu.VL .6u.Jt .t 1 e.w:tan:t e.:t no:tamme.n:t .&u.Jt 

.te. ma-i.nUe.n du qu.aU:té..6 boc.agè.Jtu de. .t 1 aJLJt.i..è.Jte.-pay-6, :tant e.n 

Jta.i.6on de. le.u.Jt vale..uJL Jté.c.Jté.ative. e.:t u:thé.tiqu.e. que. de. .te.uJt !tÔle. 

ag!Uc.o.te. e.:t pM:toJtal. 

Ill Mticlu 181 et 181 b.-i..l> !loi du. 10.01.1916) du. Code. FoJtU.t!UeJL 
déc.Jte.:t Y!.

0 18808 du. 01.08.1918 (J.O. du. 02.08.1918) 
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EXTRACTIONS SUR 

LE DPM (1) ET A 

L'INTERIEUR DES TERRES 

(1) D.. .naine Public· Maritime 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

~ 1) Les gisements exploités 

Dans les Bas~ de Cayeux et dans les Bas-Ch.ëlt'ps du Marquenterre, sent 

exploités : des gisements de gai.w, gJLa.v..ieJL..6 et .6ab.tell, carre.5IX)lldant aux 

c.oJtdo;u, i...ittoJUW..x. et pouU.VL6 ( 1) .6uc.c.ell.6..i6.6 résultant des diverses p::>si­

tioos occupêes par la mer, au CD.Irs du quaternaire. 

• a.) hl. $ad de. la. Côte., sœt exploités essentiellement les galets et graviers 

reposant sur des couches de sable issues des cordons et :fX>Uliers du chmker­

kien et acb.lels l.imi tant les Bas-chanps de cayeux dans leur partie Ouest : 

les réserves sœt estimées à 25 m.U.Lio;u, de. m3, soit environ 675 ha (il 

s'agit d'une estimation ooncernant \.Uliquarent la 1ère c:o.JChe de galets en 

surface, c'est-à-dire aiséœnt exploitable ; ces réseJ:Ves sont, par ailleurs, 

fcncticn du transit littoral actuel) • 

Ceperdmt, une partie du· cordon pléistocène - bardant la falaise norte - est 

eKploit.6 entre La.nc.~·ell e.t HeJtlic.ouJt.t : il s 1 agit de galets englobés è.ans 

des &ables et graviers, sur 5 rn d • épaisseur, est.irnés à 2 m-UU.cn.6 de. m3, sur 

40 ha (cette réserve cli.stx:nible n'évolue plus : elle est fixée et imrueble) • 

• b) Au NoJr..d. de. la. Côte., dans le cadre du périlœtre du SAJ.I1, l'exploitation 

a:ncerne essentiellEiœl'lt le roman littoral pléistocène traversant le terri­

toire du Crotoy (foraine de Saint-FiJ:min) • l..e volune en e3t estimé a 1 i 0 

m-U.Uo;u, de. m3 : il s'~it de galets, ei'lJ:"'1:)és dans une ga~ sableuse, et 

assez en Profoodeur (entre -10 m et +10 rn ; ici aussi la .rése.t:Ve dis{X)tüble 

n'évolue plas) • 

. Cu g.i.!> e.me.n.U sont exploités p:ur l' intéret écananique qu • ils représentent, du 

fait de te.uJt te.ne.u.Jt e.n llili.ce. pratiquanent pure (les gale:.s sent issus des 

(1) nan des flèches de sables et galets qui ptog:ressent à l'entrée des baies, 
mais d'un seul roté. 



silex de la craie à partir de la destruction des falaises crayeuses a5tieres); 

par ailleurs, i' homog é.néUl. des matériaux, qui diminue de la a)te vers 

l'intérieur est un critêre de c.ho-i.x du -6-i.:tU d'extraction pour les exploi­

tants. 

~ 2) Les formes de l'activité, les techniques employées, l'utilisation des 
matériaux et les aspects socio-professionnels 

• a) Les sites 

Les activités d'extraction et de ramassage des galets, sables et graviers 

ont lieu au Sud et au Nord de la Côte Picame. 

• - Au. Sud de la. Côte, l'anprise sur le V. P.M. est localisée entre la Plage 

de cayeJX et la Plage de Brighton, sur 3 km. 

Plus à l'intérieur des terres, le Ha.b..e.e d'Au.i.t a été le lieu de nanbrruses 

CCl'lcessians cx:mnunales (c:x:mnunes de cayeux et voignarue essentielleoont) : 

actuellanent sont exploités 3 ha seuleœnt mais avec PJSSibilités d' exten­

sion de 5 ha sur la ccmnune de WJignaru.e. 

Vu HouJLd.ei à. la. MollièJt.e, 70 ha sont également exploités (sur 112 ooncédés) • 

Au .to.tai., 73 ha sont réellanent le lieu d'extractions - sans canpter le D.P.M. 

- en 1978, mais les surfaces nécessaires à chaque exploitation, ainsi que les 

nanbreuses carri~res abandonnées représentent une. e.mp!U-6e bien supérieure : 

bien qu'il soit difficile de l'estimer exactanent elle atteint certainement 

2 30 ha. - au IOOins - • 

Sur la falaise IOOrte, à Herlica.rrt (c:x:mnune de Lanch~es) 97 ares sant exploi­

tés sur une propriété privée. 

• - Au No!td. de la. Côte, aucune ooncession n'existe sur le D.P.M. C'est essen­

tiellanent le territoire de la ccmnune du Crotoy qui est ooncerné. 

De La Bassée à Saint-Finn.in, 122 ha sont exploités, PJur un périmètre d'au­

torisation de 17 3 hectares, sur propriétés privées essentiellenent. Les 

carr~res à l'abandon sont IOOins nanbreuses qu'au sud. 
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if 
·: 

• Au .to.ta..l.., du N:>rd au SUd de la Côte, c'est sans douta au moins 400 he.c.­

.ta!Lu d 'anprises que oonstituent les carrières. Par ailleurs, les .6Wt.6ac.u 

e.n e.au. sont irrp:>rtantes. Ainsi au Sud de cayeux, dans les Bas~ du 

même rx:m, deux "t.rous11 de 16 et 10 ha, plus ru noins ~lis d'eau selal 

les pêriodes de 1 'année, sont les ténoins d'anciennes exploitations ahan­

damées. 

Au Nord de la B:l.ie de Scmre, dans les exploitations en cours, 26 ha sont en 

eau de façon plus ou noins pennanente. 

L' ..impa.c.t llpa.t.{a.t e..t v..<..6uei des carrières est donc ~t. 

• b) Les techniques anployées et les utilisations des matériaux extraits 

• Les techniques utilisées sont différentes seloo le matériau recherché, 

mais également selcn le gisement exploité (proforrleur, difficultés d' acoès, 

clauses restrictives prévues dans le pennis d 'exploitatioo). 

Ainsi les galets rorrls de 1' estran sant utilisés tels quels et exigent un 

tJr.i ma.nu.el alors que ceux résultant d'extractions sant destinés au OCI1cassage 

mécanique. 

Toutes les autres concessions et propriétés SCI'lt exploitées à 1 'aide 

d' erqins pratiquant une extraction à des profarrleurs plus ou rooins grarrles • 

• Les matériaux ainsi extraits ont deux 6-in.aU;té-6 principales. Ils sont 

utilisés·: 

1 - soit p:x.rr .f.a. v-i.abili..6a.tion et .f.a. c.oM:tw.c.Uon 

2 - soit cœme ma.tièA.u pJtem..i..Vr..u p::ur .e.a. dé.c.o.ll.a..tion, 1 'i.Irlustrie céranique, 

les bétcns blancs, les peintures, les abrasifs ••• 

Van& .te 1vc. c.a..6, il s'agit de sables fins et gros, gravillons, graviers et 

galets des gisanents des Bas-chanps du Marquenterre. Ces sérl.llnents sont 

tri ès, criblés, calibrés, ooncassés si néoe.-,saire, avant cxmœrcialisation 

le plus souvent par les mânes entreprises qui les extraient. 

Dans l,.~s Bas-c:harnfs de Cayeux, au Sud du HaJ>le d'Ault et 3llr le·.gisaner t 

d 'Herlirourt, les .mtériaux e>itraits ont au:>si cette finalité. 
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Va.nh .te 2ème. c.tU, il s'agit de matériaux souvent subissant une certaine 

élaboration. On utilise et an traite .te.-6 ga..fe.t.6 "c.Jt.LU," (tE-"ls quels) et -i. e.-6 

ga..tw "c.LL-U.6" (calcinés). 

Les galets crus subissent un concas.saJe lorsqu'ils sont destinés à être 

agents de sablage, ou de filtration d'eau. Les galets cuits sent calcinés 

à des t~ratures plus ou moins élevées (1 000°, 1 200°, 1 600°) selon 

leurs utilisations ultérieures. 

Des établissanents locaux de traitanent qui peuvent être eux--rrânes exploi­

tants, effectuent ces opérations. Celles-ci n'étant pas toutes réalisables 

dans chaqJe usine de traitarent, les interactions entre exploitants et les 

différents établissanents sant nanbreuses. 

e c) Aspec:ts socio-professiarmels 

La mécanisation assez intensive de ces activités aboutit à un nanbre d'an­

plais relativem::mt peu i.rnp:)rtant en regard de leur .ilrpact éconanique et 

spatial : 150 (en 1975), en canptant les emplois dus aux traitanents sur 

place. Ce nanbre cadre toutefois bien avec le total français fOur l' extrac­

tioo des granulats : 25 000 personnes en vivent, en canptant les anplois 

am::::ll1t (cx:nstructian de matériel) et aval (transfonnatioos et transports). 

Sur la Côte Picarde, le nanbre des anplois amont est difficilement évaluable 

et de nanbreux arrplois indirects aval ne sont pas canptabilisés : transpor­

teurs locaux et nationaux (canions et SN:F), personnel travaillant sur le 

Port de Saint-Valery. 

lamain-d'oeuvre utilisée pour le ramassage, l'extraction et les traiternents 

sur place, est auployée par un pe.t-.U rwmbJt.e. d' e.xp.to..Lta.ntb, organisés en 

structures diverses : Société, Entreprise, Canpagnie, Groupanent en GIE, 

voir propriétaire unique. Dans le périmètre du SAT..M, an canpte 8 exploitants 

légalanent déclarés : 5 au SUd de la Côte, 3 au Nord. 

L'arrêté Préfectoral qui autorise la mise en exploitation d'une carrière 

(ablig:1tion depuis le 02.01.1970) fixe la dl.lTée de cette ~..xploitation : elle 

est gé·.l.éralanent de 7 à 10 ans, avec possibilité de reconduction annuelle à 
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1 'échéance de la validité du permis. 

Au total, il y a donc, à la fois, plus d'exploitants au SUd qu'au Nord et 

c'est au Sud de la côte, égalanent, que l' ~a...:V..on du mCLté.M.au.x UJ-t .ta 

pfu-6 rüv eM i... Mée.. 

Corrélativement, l'interdépendance des exploitants et usines de traitement 

est plus grande au Sud qu'au Nord de la côte. 

~ 3) La production et son impact sur l'économie locale 

• a) La production 

Il est assez difficile de connaître la production, en tonnes, des galets 

extraits au Sud de la côte, du fait des interférences entre les divers ex­

ploitants. On peut cependant e stimer que la production (1974-1975) était con­

prise entre 300 à 500 000 tonnes au Sud alors qu'au Nord, elle atteignait 
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970 OOC t environ à la nâne ép:lqlle. Au total, u.ne. hypo.thè.t: e. de pl.u..6 d 1 U.! L 

mW.i.cn de. :tonnu/an u.t e.nv~a.ge.a.b.te.. Or la France prcxiui.t 350 million..; 

de tonnes de granulats par an ; en t:orlrla]e la Côte Picarde n 1 occupe donc 

pas un r_ang inplrtant. 

Ceci toutefois, est à nuancer car du fait de l'absence de gisanents dans le 

Nord - Pas-de-Calais et de la situation de la Côte Picarde, le peu de maté­

riaux qui s'y trouve est très ccnvoité par les utilisateurs des dêpartanents 

voisins. 

• b) Valrur cx::mrerciale de la prcxiuctioo et ccnséquences écx::naniques 

La va.teuJL cormreJLc.i.ate. de cette prcxiuctiœ est très variable selon l'utilisa­

tien future des matériaux. Ainsi en 1974, les matériaux extraits destinés à 

la viabilisa tian et à la cx:nstructian (et qui sont utilisés ~ l' éCCI1attie 

locale essentiellanent), oot représenté 2 millions de francs. Les matériaux 

à USélCJes dits "nobles" (décoration, porcelaine, abrasifs •••• ) vendus en 

France et exportés à l'étranger ont représenté 26 millions de fran::s soit 13 

fois plus que la 1ère catégorie de sédiments extraits. 

L 1 ~c.onomie. .toc.ai.e. est donc directanent a.Li.me.n.t~e. :par les ma.,t~x. ayant .ta 
va..tewt. corrrneJLc.i.ate. la plu.6 6a.ib.te. (prix de cente entre 9 à 10 FRS/tonne) et 

qui sent très aisârent ooncurrenœs. Ceperrlant ces slrliments, po.1r la quasi 

totalité extraits. dans le Nard de la Côte, sant en réserve ~te. 

Les matériaux dits "nobles" ont un prix de vente J:X~UVant varier entre 100 FFS 

et 500 FRS la tanne et ce sont les sédiments extraits sur le IX:Jna:ine Public 

.Maritirœ qui ont la plus forte valeur éconanique. 

Les concurrences les plus fortes proviennent des autres .in:iustries de la 

céran.ique en France, et, ~ les abrasifs et produits de filtration d'eaux, 

des produits américains et danois. 

Les pays étrangers intéressés par ces matériaux sant : 1 'An;leterre, la Rêp.I­

blique Fédérale Allemande, le Japon. Ce der:ù.er a été, jusqu'en 1975 environ, 

un des destinataires principaux d'une grande partie des galets ramassé~~ sur 

le Dar.aine Public Maritime. 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' ensanble page suivante) 

~ 1) Défense contre la mer 

L'ex:ploitaticn sur le Danaine Public Maritime au SLd de la Côte, oo en 

arrière de oelui -ci sanble avoir des incidences inp::n:tantes .t>Uil. .la. :te.rtU.e. de. 
.la. cii.8u.e. protégeant .tu &.6-Champ.t>. 

Cette quasi incx:IIq)atibilité entre les 2 activités est oepezxlant tanpérêe par 

les xresures restrictives prises (rê::]lementatioo des ranassa:;es sur le D.P.M., 

pas d'autorisation d'ex:traire à rroins de 150 m du riv.:ge). 

le problàne reste nêanrroins très :iicp?rtant. 

~ 2) Activités portuaires de Saint-Valery-sur-Somme 

La totalité des matériaux exp:lrt.és transite par le :pJrt de Saint-Valezy et 

les tonnages oot tcA.ljours êté, entre 1970 et 1977, supérieurs à 22 000 

tonnes. Par rafP)rt au total des exp:>rtatioos de ce port (toutes catégories 

cxm.fcn:lues) la part des galets et sa.tS-pra:iuits des galets, n'a janais êtê 

inférieure au tiers jusqu'en 1975. Dep.lis 1976, cette part sanble se main­

tenir entre le tiers et le quart, du fait d'une part da la diminution des 

ton.""l.ages produits, et d'autre part, d'une augrrentati.on des autres types 

d'exportations. 

L'activité du Port de Saint-Valery jooit donc d'un soutien ilrp:lrtant, du 

fait des extractions de galets sur la Côte Picarde ; celles-ci peuvent mâne 

awa;raitre cx:mne un des facteurs essentiels au maintien des activités 

portuaires de Saint-Valery. 

~ 3) Pollutions et nuisances 

Les ex:ploitatioos de galets engerrl.re:nt du poUut.i.on-6 e.:t t~a.nc.u cUve:wu 
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EXl'RlCI'ICNS DE MATERIAUX SUR LE IXMAINE PUBLIC MARITmE El' A L' IN1'ERIEXJR 
(Actuell DES 'l.'~ 

POCHE ~IOONELIE 

CCN:HYLia.JL'lURE 

.ACUN:UL'IURE 

P.ACAGES INI'.ER-liTI'ENI'S 

AGRIClJL'lURE Ccnflits 0 utilisation de l'espace . 

EI..E\TJ\GE Conflits : id an 

BOIS - FOIŒI'S Conflits . entre le lbw:del et Brighton . 
EXTAACTIOOS DE .MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- a l'intérieur des terres 

EXTAACTIOOS EN MER 

.ACTIVITES ARr~ 
Soutien . activités dépendantes 

cc:M-mOCIAI...ES' INIXJSTRIELLES 
. 

.ACTIVITES LIEES A ENER:;IES 
rnNELLES 00 tm 

URBANISATICN - WJIPEMENI'S 
(AUTRES CUE V .R.D.) 

'IUJRI9-m - IDISIRS Conflits et soutien 

REX:iŒMENI'ATIOOS DCNl' Conflits : avec lois et règles en vigueur, exploitations non 
MESURES DE PIVI'ECI'ICN déclarées, mares de chasses creusées sans auto-

~_Qf=_ 

<XJ.MJNICATIOOS (V.R.D.) 
Soutien activités portuaires - utilisation de matériaux PORl'S 

: 

REX::HErCHE - :romATICN 
EDJCATICN 

POLUJI'ICNS - NJISAN:ES 
Soo.tien (OCNI' ATl'EINI'ES AUX SITES) 

ENl'RETIEN ET DEFENSE 00 
LITIURAL - "<Xl'-QJETE" Conflits 
sm IA Mm 

MII,mJ NA'ruREL Conflits : modification du milieu 
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bruits du matériel nobile, poussières soulevées, résidus de lavages et 

traces d'hydrocarbures (laissées par les en;ins) dans les carrières en eau •.. 

Les risques de polluticn de la~ ph.réatique, par peroolatian des eaux 

de pluie, ne sant plS exclus. Par ailleurs, la tendance à utiliser les 

"trous .. d'exploitatials abarXbnnées en décharges, le plus scuvent sauvages, 

Ill peuvent qu'engendrer des nuisances pour la~ outre la dégJtada:ticn d~ 

~~~, ncn négligeable que cela entra1ne. 

~ 4) Les activités de loisirs et de tourisme 

Sur les sites actuellanent exploités, les activités touristiques et de loisirs 

sant peu dévelOfpêes. Les risques de conflits sant donc faibles, 1 'activité 

principale, la chasse, se pratiquant surtout la nuit. 

Les activités d'extraction ont toutefois in:lirectanent 1.m impact .ircp::>rtant 

sur les oorx:litions d'exercice du tourisme et des loisirs au Sud de la Baie de 

Sanne. 

~ se soient les installations de traitanent ou les ballastières, leur im­

pact est tel qu • il constitue 1.me atteinte extrânanent préjudiciable à 1 'at­

tractivité touristique du secteur. 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Les extractions sur le Danaine Public Maritime et à 1 'intérieur des terres, 

au Nord et au SUd de la Côte Picarde, constituent une activité "encxmbrante" 

à rraints ~ards. Toutefois, bien que la valeur ccmœrciale des matériaux 

soit fort variable, que la oancurrence avec d'autres lieux d'extractions ou 

des produits de synt.hèse soit de plus en plus forte, il n'en reste pas m::>ins 

que 1 'impact socio-éoananique de cette activité constitue un facteur déter­

minant au maintien - sinon au d.ével~t - de celle-ci, au ooins dans le 

court teJ::me. 

Par ailleurs, la diminution des ressources en granulats alluviarmaires ainsi 

que 1 'absence actuelle de toute exploitation de gisaœnts marins au large de 

la COte Picarde, devraient accroitre 1' intérêt porté aux galets, graviers et 

sables actuellanent extraits sur la Côte. 

Enfin la notion de carrières cx:rcroo oc.c.upa.t.i..on -tempoJr..aiJr.e du -t>ol s' affinœ de 

plus en plus. En effet, 1' inp::>ssibilité de s~ des exploitations dans 

1 '.imnédi.at peut être palliée par : 

- Wte JtemWe en é:ta.t ..i.mpo-t>é.e aux exploitants dans des conditions fixées par 

l'autorisation d'exploiter. 

Cette obligation canoer.ne toutes les carrières ouvertes après le 01.10.1971. 

- l'utilisation de la. taxe paJLa.61.6c.a.te sur les granulats pour des actions de 

réhabilitation des sites antérieuranent exploités. 

Les tendances actuelles d'évolution des activités d'extractions font appa­

raître un relatif déséquilibre entre : 

- le SUd de la Côte Picarde où le ryt.l1rœ d'extraction sanble plutôt diminuer 

à l' exœptian peut-être du secteur du lburdel. 

- et le Nord de la Côte Picarde oü 1 '.importance des gisaœnts laisse augurer 

un rraintien davantage prolcngé de ces activités. 
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Les h}'IX)thêses d'avenir les plus probables sanblent eble plutôt s'orienter 

· vers la diminutiœ ou le statu quo que vers un dével~t inp:>rtant. 

INTERACTIONS PAR RAPPORT AUX AUTRES ACTIVITES ET AU MILIEU 

(Voir tablœu d' ensanble pa:Je sui vante) 

~ 1) Défense contre la mer 

Les ranarques énoncées lors du précédent chapitre sant à renforcer dans 

l'optique de la poursuite des extractions. Ceci s' ~se d'autant plus que 

d' ~rtants travaux sont envisagés pour la protection des Bas-champs de 

Cayeux. 

~ 2) Bê<Ilanentatim - Mesures d'organisation 

Les activités d'extracticn posent des problànes d'application de la règlemen­

tation sur la Côte Picarde. 

Leur maintien voire leur développement risque donc d'engendrer de nouveaux 

cx::mflits tant par rapport au milieu naturel que par rapport à d'autres 

activités. th1 effort de raticnalisatian est donc à entreprendre. 

Dans cette optique, un pranier pas a été accarpli avec la realisation grâce 

au SMJM, d'un inventaire des gisements de matériaux au Sud de la Baie de 

Scmne. Les conclusicns de cette étude (13lG1) devraient être disfOtlible rapi­

dement et aider à asseoir une véritable organisation de ces activités • 

........_ 3) Tourisne et loisirs 1~ 

En liaison avec le point précédent, il n'est guère possible d'ignorer dans 

le cadre du SAIM, l'impact particulièrement négatif des extractions sur 

l'attractivité touristique, not.arrœnt au SUd de la Côte. 

A 1' inverse, une meilleure organisation de ces activités pourrait nan seule­

ment atténuer les conflits mais conforter une politique touristique notam­

ment par l'utilisation qui peut être faite - après extraction ... des plans 

d'eau. 
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EXI'RACTIONS SUR LE D.P.M. ET A L'INl'ERIIDR DES TERRES 
( i ) Prospect ve 

PEDiE PJa·ESSIOONELIE 

CCN:llYLIClJL'ruRE 

ACUACUL'IDRE Soutien . utilisation éventuelle de plans d'eau . 

PACJI.GES INI.'E.a1I'I'I'ENI'S 

AGRiaJL'IURE Conflits . occupation de l'espace . 

ELE.VAGE Conflits . id an . 

BOIS - FOIŒI'S 

EXTRlCI'IONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à 1 'intérieur des terres 

EXTRlCI'IONS EN MER 

ICI'l.VI'I'ES ARI'ISANALES Soutien . (cf. partie II) . 
c:.x:t-MEOCIALES, INIXJSTRIELLES 

ICI'l.VI'I'ES LIEES A :ENER;IES 
N:XNELLES aJ N:N 

URBANISATIOO - EX:UIPEMrnl'S 
(AUTRES CUE V.R.D.) 

'IUJRiœE - IDISIRS Soutien et conflits 

~TIONS IXNl' 
Conflits MESURES DE Pror:EX:TICN 

CCI-MJNICATICNS (V.R.D.) 
Soutien (cf. partie II) PORI'S 

REX:llEIOIE - FOR1ATIOO 
m.x:ATIOO 

roLUJTIOOS - NJISAN:ES Soutien . accroissaœ.nt des nuisances si. la règlemmtation . 
(IXNI' ATI'EINI'ES AUX SITES) est insuffisante 

:ENI'IŒ.I'IEN ET DEFENSE 00 
LITI'ORAL - "c:x::tQJEI'E" Conflits 
SUR IA MER 

MTT ,T'FU NA'IUREL Conflits (cf. partie II) 
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CONCLUSION 

Lu a.cü.vlié~ d' ex:tJr.a.c:tio n .&WL .te. LU:toll.O.l. pJ..caJLd 

oc.c.u.pe.nt une. p.ia.c.e. paJLUc.u.UèJLeme.nt c.on6Uc.tu.e.Ue. 

pail lr.a.ppaJr.t a.ux. a.LLtAu a.c.tivliéÂ. 

Le. pll.obtème. de. te.WL a.ve.n.Vc. 6-i.gWLe. paJ1. c.oMéque.nt 
pa!UtiÂ.. tu pM .impaJL:t.a.~ à. Jté.& ouc/Jr.e. daM te. c.a.dlte. 

du SAUM. 

Ce. de.ltnJ..e.Jt de.v!ta.U pouvo..i.Jr.. c.an.&.titue.Jt .t' J..Mbtu.me.nt 
d'une. v éltLta.b.te. Jtéaltg~ a.ü.a n de. c.e-t .i.mpoltta.nt 

~ e.c.:te.Wt éc.a na mique. pe.nda.nt qu'il en u.t e.n.c.olte. 

.temp~. 

Fa.u.te. de. c.e..t.te. Jté6te.xion, il u.t p11.0ba.b.te. que. 
.t' éme.Jtge.nc.e. ou .te. déve..tappeme.nt d' a.u.tltu a.cü.vJ..­

.té.& (.toWLJ...6me., a.qua.c.u.UWLe. e..tc. ••• ) a..&~ac.J..ée. a.ux. 

c.oû.teu.x. J..nvuw~eme.~ m.u e.n aeu.vlte. poLLit plta­

.tég e.1t te. U.t.talta..i a.bou:tVta. peut UJr..e. :tô.t ou .talld 

a e.x.ciwLe. p.f..Lu ou maJ..M bltU.ta.teme.nt c.e. ~ e.c..te.WL. 

Ii ut datte. WLge.nt, .&J.. .t'ott ~ouha.Ue. e.ttc.olte. .tuJ.. 

o00w du c.ottdUJ..oYL-6 d' ave.YL..i.Jr.., de. Jté6té.c.IU.Jt a 
c.e. pltO b.tème. paJLUc.u.UèJLe.me.tt.t c.ompte.xe. e..t poLLit 

.te.que.i, .ta. noUan d' allbU!ta.ge. quJ.. ~e. ~Uue. a.u 

c.e.n.tlte. du SAUM plte.nd J..c.J.. .tout ~ott .6 e.n.& • 
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EXTRACTION DE 

GRANULATS MARINS 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

les sables et graviers, appelés égalanent granulats constituent des mat.é­

riaux indispensables dans la plupart des procédés techniques actuels de 

o::mstructian. 

Pour 1 'essentiel, ces matériaux provierment d'extractions réalisées en 

milieu terrestre et, le plus soovent, dans les vallées. 

Or, outre les problèmes d' envirormaœnt de plus en plus nanbreux que posent 

ces activités d'extractions, on doit également o::msta.ter que les réserves 

disp::>nibles en milieu ten-estre sant en voie d' ép..ùsanent rapide. 

Dans ces condi tians, les prospections se sant récEmœnt orientées vers le 

milieu marin et, à 1 'heure actuelle, des extractions en mer existent déjà 

au large de certaines côtes françaises. 

Intervenant dans un milieu encore quas.:i.rœnt naturel, cette évolution tech­

nolCXJique n'est pas sans poser des problèmes oonsidérables. 

En ce qui ronce:rne la Côte Picarde, noos disposons actuellaœ.nt de quelques 

éléments d'appréciation. 

En effet, un inventaire des gisarents en Manche Orientale et Centrale a été 

réalisé en 1968 par le ŒEXO (1) et le DTI'EJM (2) p..ùs en 1972 par le 

BEICIP (3). 

Il faut néarmoins préciser que les zones recensées actuellement ccmœ étant 

les plus riches ne se trouvent pas exact.anent au droit du littoral picard 

mais au Nord et au SUd de celui-ci (voir carte page suivante). 

(1) CNEXO 
(2} ormiM 

(3} BEICIP 

Centre National d'Exploitation des Océans 
Direction de la Technologie, dt::! 1 'Environnarent i.rrlustriel et 
des Mines 
B..lreau d'Etudes Industrielles t3t de Coopération de l'Institut 
Français du Pétrole 
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GISEMENTS 
1nventa1re 

D1\ll1e manière générale, les gisanents découverts dans le secteur Manche Est 

et Manche Centrale fant appara!tre l'existence de dépôts de galets et graves 

de silex associés à des sables qui représentent tm volune total est.imê à 2 

milliards 500 millions de m3 {soit environ 5 milliards de tonnes). 

En c:x:Irp3rant ces chiffres avec les gisements par ailleurs inventoriés sur 

l'ensanble du littoral français, on peut o:msidêrer que la Manche Orientale 

et Centrale a:mstitue tm secteur particulièraœnt riche en matériaux. 

A ceci s'ajoote le fait que la faible profondeur des fonds dans cette zone, 

rend les gisements répertoriés facilement accessibles eu égard aux possibi­

lités techniques actuelles d'extractions (par 25 à 30 rn de profondeur max.inrum) 
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~Il- RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

L • absence actuelle d • extractions dans le secteur concerné par le SAI.1M de 

la Côte Picarde, ne pennet d'envisager que des interactions p:)tentielles 

entre cette activité et les autres activités ou le milieu. 

Nous t.rai terans donc de celles-ci dans le cërlre du chapitre III consacré 

aux aspects prospectifs. 

127 



E}cr'RACI'ICN DE GRANUI.J\TS MARINS 
ros~ ve (P cti ) 

ProiE Pla'm5IOONELI.E Conflits 

cncHYLiaJL'IURE 

AamCULWRE 

PACJ\GES INI'mliTI'ENI'S 

AGRIClJL'IURE 

ELFNAGE 

BOIS - FORETS 

EX'I'RACTIONS DE MATERIAI.JX 
- sur D.P.M. Conflits 
- à l'intérieur des terres 

EX'.I'RACTIONS FN MER 

ACTIVITES ARI'ISANM.ES 

C'CM1EICIALES' INOOSTRIELLES Soutien . activités connexes . 

ACTIVITES LIEES A ENER:;IES 
tOJVELLES aJ N:N 

URBANISATIOO - m,JIPEMENI'S 
(AUTRES CUE V.R.D.) 

-

'IUJR!s.Œ - LOISIRS Conflits : plaisance ... 
~1ENI'ATIONS IXNl' Conflits et soutien . à la fois recherche d • une organisation . 
MESURES DE PR:Jl'ECITOO rationnelle de l'activité et risques 

d'infraction 

CXM-ruNICATIOOS (V .R.D.) 
POR.rS 

ROCHElOIE - F'CH1ATICN 
IDJCATIOO 

POLUJTIONS - RJISMCES 
(OCNI' ATI'EINI'ES AIJX SITES) Soutien : (turbidité, traces d.'l~:z·:::: ....... w-·;.;.ï~~:;.::.=. ~~ ·.:2·~~~ ~'"'ii..i.~ ... " 
EN'I"REl''EN m' DEFENSE 00 
LITroRAL - "c:xlQJEI'E" 
SUR IA MER 

Mn.rnt NA'IUREL Conflits 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Cette activité n'étant pas présente actuellement sur la Côte Picarde, la 

seule hypoth~se de changanent qui peut être fo.nmùée concerne son éventuelle 

aH,Jarition ~ tenre plus cu noins rapproché. 

Cette hypoth~se de dévelowerœnt doit être sérieusanent prise en canpte dans 

la rœsure où les grarrles concentrations déro-éca1aniques du Nom de la France, 

(Région parisienne, Basse Seine, Région Nord), laissent augurer une danande 

croissante de ces matériaux alors que les réserves terrestres du secteur 

sont particuli~raœnt faibles. 

Dans 1 'état actuel de nos cx:mnaissances et dans 1 'éventualité où de narreaux 

sites marins situés à prc:odrnité du littoral picaro viendraient à être déco..I­

verts, quelles p;:rurraient être les conséquences du développement de ces 

activités ? (Voir tableau d' ensanble ci -cantre) • 

Principales interactions 

• a) Des risques de conflits par rapport à la protection du milieu naturel 

Les risques de détérioration du stock d 'organis:œs vivants ne seraient pas 

négligeables, notarment en ce qui ooncerne les espèces vivant sur ou à 

proximité des fonds. Selon les analyses existantes les facteurs de destruc­

tion prOV"ierrlraient, essentiellaœnt, de l'al.XJiœrltation de la turbidité (1) 

de 1 'eau et de la d.inûnution consécutive de la lumi~re qu'elle entraîne. 

Ceci réduirait la prcxiuctian planctonique et, par conséquent, la quantité 

de na.u:ri ture offerte aux espèces supérieures. 

Par ailleurs, 1 'augmentation c~~s :r..atières il ·ertes diffusÉ'.!S dans 1 'ea.u, 

serait susceptible d'agir directanent sur 1(~ espèces 'supérieures (fOi-t'sons, 

c:x::x;IUillages) par al tératian des branchies. 

(1) teueur en matières en susp:msian dans l'eau 
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Quant aux zones de fra~res de haren;1s, elles sent aussi très sa.went des 

zones de gravières et par conséquent seront directement menacées par les 

exploitations. 

Etant donné la technologie actuelle des extractions, il sanblerait que la 

frange littorale, la plus riche et la plus wlnérable en ce qui conceme la 

production biologique, n'aurait pas à subir d 'inéidences ilrportantes sur le 

plan écologique. Néarrroins, il convierrlrait de ne pas mésestimer les :pro­

blànes d'érosion de la côte, qui pourraient rêsulter du creusanent de gra­

vières à proximité. 

En conséquence, tous les sites devraient être sa.mri.s, canne pour les sites 

terrestres, à nne autorisation de mise en exploitation faisant respecter 

les condi tians nécessaires à la protection du milieu. 

La question est donc posée, face à l'enSEmble de ces préoccupations, de 

savoir si, dans le caire du SAUM, des prospections plus précises seraient 

éventuellement à réaliser pour mieux cemer ces prabl~s. 

• b) Des conflits p?ssibles face au maintien de la pêche professionnelle 

Une éventuelle d.-i.mirru.-tion du .6toc.k des pêcheries résultant des Fhénaœnes 

exposés au point précédent apparait maintenant probable. 

Par ailleurs, i.a. te.c.Wque. du c.ha..fu.ta.ge. serait probablanent incanpatible 

avec nne toiXXJraphie des fonds résultant d'extractions. Ceci vaudrait, sur­

tout, pour les ...excavations qui pourraient être creusées par suite d 'extrac­

tions dans les vallées sous-marines (Manche Centrale). 

En tout état de cause, il s 'avèrerait nécessaire de réaliser un balisage des 

sites prospectés afin de prévenir au m.axinrum les aœidents. 

• c) Des conflits éventuels face aux extractions terrestres 

Dans l'eventualité où des gisarents au large de la Côte Picarde vierrlraient 

à être exploités, tm problème de concurrence :pa.urait se poser face aux ex­

tractions effectuées sur le Danaine Public Maritiiœ et à l'intérieur des 

terres. 
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Eh effet, les différerces techz'x)logiques importantes entre: les IOOdaliW; 

d' extre.cticn en milieu marin et en milieu t.E'.rrestre ne permettent pas à 

priori de penser qu'il existe t.me filiation "naturelle" eHtre les entre­

prises .ilrplantêes localanent et celles susceptibles de dêvelq::per t.me 

activité d 'extracticn marine. 

En outre, ~ les conditions spécifiques du littoral ne sanblent guère 

favorables à l'accès à terre des ma.tériaux extraits (problème des marées) 

il parait difficile d'envisager favorablanent un trai tanent et t.me a:mœr­

cialisation sur place faite à partir de gisements exploités au large. 
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CONCLUSION 

Le développement a éc.héulc.e de 10 a 20 a.n6 d'ex­

.tJr.a.cüo n6 d' a.gJLéga.t6 ma.IUYL6 en Ma.nc.he. C e.n;t.Jr..a.te. a 
O!Lie.n.ta.e.e. ut une. hypo.thè..6 e. .6 é!Ue.u.6 e. a JLde.nbt. 

PouJt. la. Côte. P .ic.aJtde. .tou;te.6o.i.6 une. .tell..e. a.c.ilvlié 

.6 emble. a p!U.o!U c.ompoJL.te.JL da.va.nta.g e. d' .inc.onvén.i.e.nU 

que. d' a.va.n.ta.g u ( 1 } • 

Indépe.nda.mme.n:t du c.on6.tli.6 po.6.6.ib.tu a.ve.c. let 

pê.c.he. et le. m..i..Ue.u. qu..i .6on:t éga.leme.n:t ..i.mpoJc.ta.n.t.6, 

de.u.x pJLoblème..6 6onda.me.n:ta.u.x .6e. po.6e.n:t a mé.JLUe.n:t 

une. JLé6le.x.ion a.ppJLo6ond.ie. : 

- une. voc.a..tion poJL.tu.ahte. liée. a c.e..t.te. a.c:t.ivlié 

ut-e.Ue. po .6.6-ib.te. .6 uJt. let Cô .te. P .ic.a.JLd e., c.omp.te. .tenu. 

du ha.nd.ic.a.p.6 na.:twte.l.6 du po.IL.t.6 (maJtéu, d..iva.ga.­

Uon du c.he.na.u.x etc. ••• } ? 

- ut-il c.onc.e.va.ble. que. lu e.xplo-Uo..n.t-6 loc.a.u.x de. 

ma..téJL.i.a.u.x o.IL.ie.n.te.n.t .tou;t ou. paJt.tie. de. le.l.VW a.c.U­

vlié.6 da.n.6 c.e. doma..in.e. ? 

( 1) c.6. da.n.6 la. 6-ic.he. hydM-c.aJtbuJt.u, let motion pJté­
.6 entée. a c.e. .6 u. j e.t pcvr. lu Uu..6 de. .ta. cLAU e.n 
jui.Ue.t 1913 
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- Texte JLécü.gé cia.n6 le c.a.dlr.e de la. p1Lépa.!Lation 
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l'Equ.ipeme.nt - juin 1911. 
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blt.e 1 911 - S eJr.. v.<.c. e. d ' In 6 o!UI1a.üo n de. l' Urt.io n Na.ü..o -

nale. du pJr..oducte.UJr..-6 de. gJr..a.rt.ui.a.:. 
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, ACTIVITES INDUSTRIELLES 

ARTISANALES ET 
-. . 

COMMERCIALES 

LIEES A LA MER 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

Les activités in:lustrielles, artisanales et oc:mnerciales, liées aux milieux 

proches de la mer, 5a'lt assez peu représentées sur la Côte Picazde. Le 

niveau artisanal est, par ailleurs, rarement ~passé. 

L'ecploitatial des ressources de la mer (poisscns, crust.acês, ooquillages) 

et des gisanents de galets, sent à l'origine des principales activités 

existantes. 

Par ailleurs, le tooriaœ estival ocnforte 'solidsnent certains ccmnerces 

locaux et soutient les entreprises de CCI'lStructiœ. 

~ 1} L'exploitation des ressources de la mer 

(Voir fiches ccnchylicult:ure et pêche professioonelle) 

• a) La statiœ d • épuration des ooquilla;Jes 

Les Baies de Sœtne et d'Authie ayant été clAssées insalubres, \me S.t.a.t.ion 

d'Epwr.a.tum deA c.oqui.U.a.geA s'est ouverte en 1971, au Crotoy dans laquelle 

t:alte la prcxiuction est traitée obligatoirement. Elle est œ:ganisée en 

G.I.E. dit ŒJ3run.i, cc:trp:>sé d'actionnaires qui Salt en même tanps exp!!di­

teurs de leurs propres produits. 

Les ma:nbres cx:mnerçants de la GE:PAm1 sont au IXJIIbre d'une vingtaine (1). 

La capacité de traitaœnt de la Station est enviral de 18 à 20 tames/ja.rr, 

ce qui est supérieur à la production réelle actuelle. 

~ b) La pêche 

La pêche est à 1 • origine d'une productioo cx:mnercialisée essentiellanent 

par des mareyeurs locaux, aucun des 3 parts de pêche picards ne possédant 

de place à la criée. 

(1) données 1975 - 1976. 
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Il existe 6 (1) mareyeurs-expéditeurs au Crotoy, 3 à Sa:int-Valery et 1 au 

Hourdel : ceux-ci ccmnercialisent la prcxluction (achetée sans endlères) à 

partir de leurs ateliers de mareyage ou la vendent aux enchères à Boul~e 

ou à Die~. 

En ce qui concerne .la. pJtodu..c..ü.on du c..oqu..u dans les Baies de Scmœ et 

d'Authie, leur cœmercialisation est le fait des expéditeurs-actionnaires 

(2) du GIE-{;EBAS(M, qui sont de 3 ordres : 

- soit des mareyeurs (6) ccmnercialisant des coquillages en plus du poisson 

et des crustacés. 

- soit des pêcheurs-expéditeurs (3) vendant les prcxluits de leur pêche 

lorsqu'à la mauvaise saison, ils se transfonœnt en hénoniers. 

- soit des adhérents sans titre professionnel (10) qui ne commercialisent 

que les coques. 

Au total, à peine plus de 20 personnes détiennent la carmercialisatian des 

prcxlui ts de la mer et des baies. Mais ces expéditeurs font vivre les héno­

niers qui leur sont al::onnés : au total c'est donc environ 200 persormes qui 

vivent du ramassage et de la ccmnercialisation des coques. 

• c) Les chantiers navals 

La pêche côtière à partir des 3 ports de la Baie de Scmne alimente la cons­

truction de bateaux en bois dans 2 petits chantiers navals implantés à 

Saint-Valery-sur-Sc:nme. Ceux-ci anploient 1 à 2 ouvriers et réalisent en 

moyenre 2 navires par an, les tarmages étant o::rrpris entre 8 et 17 termes. 

Un 3àr:.e chantier naval, installé à Saint-Valery e:nploie 18 ouvriers et a 

const:J:uit le !er chalutier en plastique de la Baie. 

~ 2) Les extractions de galets et les usines Je traitement 

(l) dcwéec;; 1975-J 97G (2) Chiffré; 1975-1976 
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L'exploitation des cordons de galets, sables et graviers, au Nord et au 

Sud de la Côte Picarde, est à l'origine d'activités extractions organi­

sées par un petit nanbre d'exploitants (1) constitués en Sociétés, Can­

pagnie, GIE ••• 

Les anplois sur les sites d'extractions sont faibles du fait de la régres­

sion du ramassage à la main de certains galets sur le D:rnaine Public 

Marit:iroe et de la mécanisation, de plus en plus développée, des opérations. 

~ e. e.n c.a.i-6 .6 e. d e..6 c.o qu. e..6 

(photo C.C.I. d'Abbe.v~le.) 

Selon la finalité des matériaux extraits, des opérations aval sont effec­

tuées : triage, criblage, calibrage, concassage, calcination etc ... Les 

établissements qui effectuent ces traitenents (2) sont souvent eux-mânes 

exploitants, et réalisent donc la plupart des transformations d'amont en 

aval. 

(1) 8 légalement déclarés début 1978 
(2) Usines à : Cayeux-sur-Mer , le Hourdel et V\bignarue 
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La cxmnercialisation de cette production s'effectue en partie sur place : 

c'est le cas des matériaux destinés à la viabilisation et à la construc­

tion, utilisés .[XJUr l'éconanie locale essentiellaœnt, mais qui ont la va­

leur c::cmœrciale ;La plus faible, canparée à celle des matériaux dits "rmles" 

(peur la porcelaine, les J?Erln'b.lres etc ••• ) • 

Ces derniers alimentent en grarrle partie (1/3 environ des tannages exportés) 

(1) le I;X)rt de CCIIIœrce de Saint-Valery-su.r-Scmne. 

Au total, en cx:::rrptant les anplois aval c:x:nptabilisables (transporteurs au 

};X>rt de Saint-Valery etc ••• ) c 1 est 150 anplois environ qui sont ainsi four­

nis par les activités extractions. 

~ 3) Activités liées au tourisme estival 

e a) Entreprises du bâtiment et des travaux p.lblics 

Le parc des résidences secondaires (voir fiche Urbanisation) t$t supérieur 

au parc des résidences principales dans le pér.llnètre étudié. Le secteur de 

la oonstruction est en pleine croissance. 

. [ 

Les entreprises locales du bâ.tilœnt et des travaux publics, de petite taille 

et dispersées, participent à l'effort de oonstruction, mais sont fortaœnt 

ooncurrenc:êes par des entreprises extérieures qui proposent des prix carpé­

titifs en rapport avec le sootien financier important dont elles disposent. 

Le secteur du bâtiments et travaux p.lblics totalise 82 actifs à cayeux, 61 

à Q.lend et 74 à Fort-Mahon (2). 

• b) Armature ccmnerciale 

Un cez tain n:mbre de ccmnerces locaux ne sont ouverts que pen:iant la saison 

touristique estivële : 1 'annature ccmnerciale, supérieure aux besoins àe la 

}:X)p.llation résidar.t sur place toute l'année, est po..u:tant insuffisante pen­

dant 1 'été. Cette situation a:>nforte cepenchnt la rentabilité de certains 

(1) Voir fiche Po.rts-camumications 
(2) St-itistiques INSEE 1975 sorrl.~e au 1/5 
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cx:mnerœs, notannent alimentaires, qui voient leur chiffres d 1 affaires man­

sue! multiplié par 4 ou 5 en saison. 

La pénétration .touristique dans l 1êoonanie locale intervient é]alaœnt pour 

la pêche professicmlelle : ainsi certains prcducteurs pratiquent une can­

mercialisation directe au retour de la pêche, auprès des estivants. 

• c) Chantiers Navals (plaisance) 

Un chantier naval à Saint-Valery-sur-Scmne anployant 18 ruvriers, construit 

des bateamc de plaisance de 25-30 rn, à raison de 2/an environ. Il s 1 agit de 

bâtiments en plastique, de 35 tannes en moyenne. 
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AC'l'IVITES INOOsrRIE1J.ES, ARriSANALES, cx:tvMEOC.IALES LIEES A IA MER 
(Actuel) 

Soutien . cx::mnercialisation de la production . 
ProiE PR.Jr~ICNNELŒ constJ:uction de bateaux 

cetOM.IaJL'IURE Soutien . ccmnercialisation de la production . 

ACUJ\CUL'IURE 

PAC.AGES INI'F.R-1ITI'FNI'S 

AGRiaJL'IURE 

ElEVAGE 

BOIS - FORETS 

EX'I'RACTICHS DE MA'l'ERIAIJX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

N~riV l'l'ES ARI'ISANALES 
CCMiEICIAI.ES, n ITXJSI'HIEI J .FS 

ACI'IVITES LIF.:FS A ENERJIFS 
rUJVELLES ŒJ raJ 

URBANISATIOO - ro.JIPEMEUI,...3 
Soutien : c.xmstruction des résidences secorrla.i.res 

(AIJI'RES tuE V.R.D.) 

Soutie.Il : cuiiDerces owerts pour la saison estivale cons-'IUJR.Is-Œ - IDISIRS 
truction pour la navigation de plaisance 

~ATIONS IXNI' 
.MESURFS DE PIUl'ECl'ICl~ 

CX1+1UNICATICNS (V .R.D.) Soutien aux activités cx:mnerciales du port de Saint -valery 
PORI'S 

REI::HEIO-IE - F'<»1ATICN 
FIX.r.ATICN 

POUl.JTIONS - NJISAN::ES Soutien : rejets d'eaux usées. Pollution due aux extractions (OONI' ATI'EINI'ES AUX SJ l'ES) 

ENI'RETIE'~ ET DEFENSE CU 
LITIORAL - "CCtQJEI'E" 
SUR IA M~ 

Conflits . (cf. fiche EXtractions) M.IT..IID NA.'IUREL . 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d •ensarble ci-contre) 

La plupart des interactions im:t:Ortantes c nt fait l 1objet d •un développement 

dans les fiches conœJ:nant la pêche profcssiOIJilelle, la oonchyliculture, 

les extractions terrestres, 1 1 urbanisation et le tourisrre. 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

L'hypothèse d'un développement des activités industrielles, artisanales et 

a:mnen::iales liées au milieu marin est con:iitiannée, parr une part .inq;:lor­

tante, par les vocations qu 1 il sera possible de définir sur la Côte Picarde 

(toorisne, activités portuaires, eKtractions, cx:mchyliculture, aquaculture). 

mu a.ppaJUU.,.6lle.nt donc. pi.u;t.Ô.t comme u.ne JtêAuUa.n.te et DJI1 cœme des fac­

teurs àotés d'un dynamisne en eux-mâœs. 

Ceci explique pourquoi les interactions avec les différentes activités sont 

traitées dans les autres fiches plutôt que dans celle-ci. 

Cela dit, il est certain que l'existence de structures de prcxluctian, èe 

oondi tionnanent ou de distr.i.l:utian peuvent inciter en retoo.r au développe­

ment d'une activité. 

Le tableau d' ensanble ci -apres en examine les différents él€ments. 

On n'a cependant pas jugé utile de ccmœnter ces interactions qui dans 

l'ensemble sant peu conflictuelles. 
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ACI'IVITES INWSI'RIELLES 1 ARl'ISANALES, c.<HŒICIALES LIEES A IA MER 

PEillE PIŒ ESSIOONELŒ 

c:noiYL!ClJL'lURE 

~'lURE 

PAC.AGES IN1'EBUTl'ENl'S 

.AGRICl1L'lURE 

~ 

BOIS - FORETS 

EX'I'R1Cl'IOOS DE MA'l'ERIAilX 
- sur D.P.M. 
- A 1' intêrieur des terres 

EX'IWCl'IOOS EN MER 

.TCriVI'l'ES ARriSANMES 
CCM-!EK:IALES, INOOS'l'RIELLES 

.TCriVITES LIEES A ENE:R:;IES 
KXJVELLES 00 ~ 

URBANISATIOO - DJJI~ 
(AL"''FES cm; V .R.D.) 

'IWRI9m - IDISIRS 

REXii..EMFN.IMIOOS OCNl' 
MF.SURES DE PK7l'EX:'.L'I00 

CCM11JNICATIOOS (V .R.D.) 
PORl'S 

REOIEICHE - RD1ATIOO 
mx::ATICN 

(DCN!' .A:r-.LELù·~ RUA bJ.'J.'.t::;) 

ENI'RETIEN ET DEFF.NSE lXJ 
LITIDRAL - "cetOJm'E'' 
&JR IA MER 

MTI.mr NA..."V".kEL 

(Prospective) 

Sootien à la cœmercial.isatian de la producticn 

Sootien à la cxmnercialisatian de la prcxluctian 

Soutien . cx:rcmercialisatian des prcxiuits de la bulbicultUie . 

Soutien 

Sootien et conflits de vocation de certains sites 

Scutien aux activités p:>rtuai.res et à l' accroissaœnt des 
camu.mications 
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SOURCES 

- Voc.umenta.t.ion u.t.U.U.ée poWL .tu oic.hru Conc.hy.U­

c.ui.twr.e, Pê.c.he pJr.oouf...WnneUe, U!t.ba.rr..Ua.tion, 

Ex.tJr..a.c.ti.o rlf. de ma.t~x.. 

- Economie e;t T ol.VU.6me f.LVL .ta. Côte P ic.aJLde ; .tu 

JLe1.cttioYL.b éc.onom..lqu.u en.tJLe .ta. popu.la.t..<.on f.éden­

.ta.i.Jr.e e;t .ta. popui.a,tum .tol.VU.6üqu.e f.LVL .te U.t.toJLa..t 

p..lc.aJLd - OREAP ma...<. 1918. 
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ACTIVITES LIEES 

AUX 

ENERGIES NOUVELLES 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

~ 1) Utilisation de l'amplitude des marées :énergie marémotrice 

L'utilisation de l'amplitude des marées - rnaxnages - en vue de la production 

d'énergie êlêctrique, a fait, sanble-t-il, 1 'objet de souhaits qui sont 

restés jusqu'ici p.1ranent conjecturaux. 

En France la seule unité de production .im{xJrtante fonctionnant selon ce 

principe est 1 'usine marêrcotrice construite sur la Rance. Il ne senble pas 

que 1 'on cherche A développer ailleurs ce type d'installation. 

~ 2) Implantation d'une centrale nucléaire 

Actuellanent aucun site n 1 a êtê retenu pour ce genre d 1 implantation, sur 

le littoral picard. On doit tootefois mentiormer à la proximité .imnédiate 

du Trê_p:::>rt, la présence de sites inventoriés par EDF (Penly, Criel, Mesnil­

au-Val. 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

Néant. 

Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Il semble difficile de concevoir l'utilisation de l'énergie marémotrice 

sur la Côte Pica:r:de, et 1 'absence de toute étude, 1TIÊ!œ préalable, concer­

nant le ou les si tes possibles, reni .inq:ossible toute prospective concer­

nant les interactions éventuelles avec les autres activités et le milieu. 

Il en est de même pour les sites nucléaires. 
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URBANISATION 

ET 

EQUIPEMENTS 



PRESENTATION DE L'ACTIVIT..E 

1) Les noyaux urbanisés existants 

Dans le périmètre du S.A.U.M., les 19 carmunes (1) constituant les noyaux 

urbanisés principaux sont, pour la plupart, restées très rurales et, en 

1975, 5 d'entres elles seulement CCI!ptaient plus de 2 000 habitants. Ces 

19 camnmes ne representent d'ailleurs que 1/41àne des cx:mnunes du dépar­

tement de la Sœme et 1/21àne de la pop.ùation de ce InÊ!re départanent. 

Cependant, l'espace sur lequel elles s • inscrivent (variété des milieux tels 

que Hable d'Ault, Bas-cll.arps, .dunes et marais etc ••• ) ainsi que leur p:>si­

tion littorale ou arrière-littorale, les rend très sensibles à une urbani­

sation due aux activités de touriSll'e et de loisirs. 

En effet, le p:>ids de 1 'urbanisation est dû surtout au parc des résidences 

secondaires, supérieur au. parc des résidences principales. 

On constate, depuis 1973 notarrment, que le dynamiane constructeur des 19 

ccmnunes ne fait que s' affinœr, par la part qu'elles prennent - face au 

départanent - dans la construction des logements (1/17èlœ en IOC>yenne, des 

logaœ.nts du département) • 

Ce dynamisre constructeur est confil:rœ, d • ailleurs 1 par les très nanbreuses 

danandes de Certificats d'Urbanisme (1/7èlœ 1 en rroyenne, des dananies du 

départanent) dont ces o:rrmunes sent 1 'C'h.;et. 

~ 2) Les pressions d'urbanisation 

Le p:>ids de 1 'urbanisation n'est pas unifo.nt'lérent réparti. 

Dans les cx:mnunes de la Basse Vallée de la Sœme, la crainte d'un mitage 

(1) Ces 19 camrunes sont : Fort-Mahon Plage, Q.lend, Saint-Qlentin-en-Tounnant, 
Le Crotoy, Favières, Ponthoile, Noyelles-sur-Mer 1 Port-le-<;ran:I, Saigne­
ville, Saint-Valezy-sur-Sarrre 1 Cayeux-sur-Mer 1 Ault 1 Mers-les-Bains, 
Saint-Quentin-Larrotte, W:>ignarue 1 Brutelles, Lanchères et Pendé. 

153 



d'espaces restés très zuraux et de 1 'atteinte de zones sensibles telles que 

terres de renclôtures 1 nol.lières 1 Bas-champs et marais arrière littoraux 1 

ne se justifie que potentielle:œnt. Actuellement an ne peut guère parler des 

effets de 1'\llban:isa.tian sur cette zone. 

En revanche 1 dans les cx:.:mtUliles littorales 1 au Nard cc::mœ au St.rl de la Baie 

de Scmœ1 l'urbanisation en bordure oo à prox.imité de la mer s'accentue du 

fait de l'accroissement des résidences secx:mdaires et inmeubles collectifs 

mis en location p:Xrr 1 'êté. Les cx:.:mtUliles de Q.lerrl et de Fort-Mahon concen­

trent les 3/4 des ccnstructions oouvelles dans le Nord de la Côte. 

~ 3) Equipements collectifs 

Il s' a;it ici des êqui:panents de services mis à la disposition du p.lblic et 

accx::rrpagnant gênêralanent les zones où 1 'urbanisaticn progresse (et nan pas 

les êquipements structurants ni les Voieries et Rêseaux Divers). 

L' irrplantaticn de ces êqui:panents est génêralement proche des zones urbani­

sêes et peut donc :poser des problèmes d' E!llprise spa.tiale. Par ailleurs 1 du 

fait de la prêdaninance1 sur la Côte Picarde, d'un tcurisœ estival presque 

limitê à 2 nois par an, le plein anploi de certains êtablissanents socio­

êducatifs-1 sportifs, voir mâœ hospitaliers est rerrlu prablffna.tique. 

En ce qui concerne le périmètre étudiê 1 les établissements de cet ordre, 

liês au milieu marin, sont à notre cx::mnaissance1 assez peu nanbreux. On peut 

citer : 

• - un centre de reche:rche sur le milieu marin la Station d'Etudes en Baie 

de Scmœ à Saint-Valery-sur-Scmne. 

• - un centre d'hébergement des classes de mer à Fort-Mahon. 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

Les interactions avec les autres activités et le milieu sant essentiellanent 

d'origine spatiale, du fait des anprises nécessaires à l'urbanisation. 

Principales interactions 

(Voir tableau d'ensemble page suivante) 

~ 1) Travaux de Défense contre la mer 

L'w:banisatian actuelle, au Sud de la Côte, est rnenacêe en certains :points 

(notanmant entre Mers-les-Bains et cayeux-su.r-Mer) par la rrc.r. Les travaux 

de défense sont donc une nêcessité p:ur la protection des zones urbanisées 

existantes. 

Par cantre, au Nord de la Côte, des altérations du balrrelet dtmaire litto­

ral sant à noter dans les secteurs où progresse l'urbanisation. 

~ 2) Agriculture 

La pression de l'urbanisation se fait sentir, dès à présent, sur des zones 

à vocation agricole, tels que les Bas-champs de Cayeux et du Marquenterre. 

Celles-ci fant d'ailleurs l'objet d'études approfondies (Schéma de secteur 

arrière-pays, ZEP du secteur SU:l) • 
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URBANISATION El' EQJIP:EMENI'S COLI.Er:l'IFS 
(Actuel_l 

PEillE PIŒ'ESSICNŒLIE 

CCl'QiYLiaJL'IURE 

ACUACUL'IURE 

PACAGES INI'Eati'ITENI'S 

AGRIClJL'IURE Conflits 

ELE.VJ\GE idem 

BOIS - FOREI'S Conflits : intégrité des espaces boisés 

EXTRlCI'IONS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à l'intérieur des terres 

EX'I'RACTIONS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES 
CCM1ER:IALES, INIXJSTRIELLES Soutien aux entreprises de bâtiment et travaux publics locales 

ACTIVITES LIEES A ENER;IES 
N:XNELLES aJ N:N 

URBANISATIOO- mJIPEMENI'S 
(AUTRES CUE V.R.D.) 

'IUJRIS>m - LOISIRS 

~TIONSIXNr 
MESURES DE Prora:::TICl~ 

a::r+ruNICATIOOS (V.R.D.) 
PORrS 

REX:liEIO-IE - FO~TIOO 

m.JCATIOO Soutien à l' .ilnplantation d'établissements éducatifs 

----
:roLilJI'IOOS - WISAN:ES 

Soutien : impact des rejets urbains (DONI' ATI'EINI'ES AUX SITES) 

EN.I'REI'IEN El' DEFENSE 00 
LITIORAL - "CCN;:UErE" Soutien 
SUR IA MER 

Conflits . altération de zones sensibles et appauvrissement MTT ,Tl'YJ NA'IUREL 
. 

du milieu biotique et abiotique 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Il est bien évident que, I;Our 1 'essentiel, les conditions futures d '.organi­

sation de 1 'urbanisme sont, d'ores et déjà, fixées au travers des documents 

d'urbanisme approuvés ou sur le I;Oint de 1 'être. 

Prolangenent maritime du SDAU, le S.A.U.M. prend donc acte des dis:I;Ositions 

retenues I;Our le milieu terrestre., d'autant que, sur la Côte Picarde, des 

docunents inte.mtédiaires - Schémas de Secteurs - ont pennis d'affiner le 

passage du SDAU au POS. 

Les interactions envisagées ici, ne concernent donc que les activités que 

se rattachent au rrùlieu marin ou au littoral. 

(Voir tableau d 'ensanble page suivante) 

Pour ces même s raisons, il n'a pas été jugé néc essaire de oammenter ce s 

interacti ons qui souvent, sont abordées dans le détail dans l es fiches 

corresp:mdant aux autre s activités. 

/ 

Côte Pica!r..d.e Wtbani..6 a.tion U né.cU.Jte e.n mili_e.u. !WAal 
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URI?ANISATION El' m,JIPEMEN!'S COLLECI'IFS 
(Prospective) 

PED1E PR:FESSIOONELIE 

CXICHYL!aJL'IURE Conflits . risques d' incanpatibilité spatiale avec sites . 
ostréicoles 

.AaJl>CUL'IURE Conflits . incanpatibilité spatiale avec sites aquaooles . 

PN:.NiFS INrm-UT1'ENl'S 

AGRICJL'IURE cf. partie II 

ELE'J1IGE cf. partie II 

BOIS - roREm3 cf. partie II 

E.:X'I'R:Cl'IOOS DE .MATERIAIJX 
- sur D.P.M. Conflits d'utilisation d'un mâre espace 
- ~ l'intérieur des terres 

EXTRACTIOOS EN MER 

.ACTIVITES ARI'ISANT\LES 
Soutien accru aux entreprises de travaux p..lblics locales cc::M-ŒlCIALES, INIXJSTRIELLES 

.ACTIVITES LIEES A ENER;IES 
N:UVELLES CXJ N:N 

URBANISATIOO - m,JIPEMENI'S 
(AUTRES ()JE V.R.D.) 

·--
'lUJRis-1E - IDISIRS 

~IOOSIXNI' 
MESURES DE POOr.El:'TICN 

caM.JNICATICNS (V .R.D.) 
roRl'S 

REl:HEIOIE - F'C:DfATICN 
IDJCATICN 

POLUJTIOOS - WISAN:ES 
Soutien : accroissement des rejets urbaLn~ (OCNr A'ITEINrES AIJX SITES) 

ENI'RETIEN El' DEE"mSE 00 
LITIDRAL - "c:x:tQJm'E" Soutien acciU aux travaux de défense contre la ner 
St."R IA MER 

MII.IEXJ NA'IUREL Conflits : ette.inte â.u m::..lieu biotique e1: c:UJ.iu-:.iqu.e 
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TOURISME ET . 

ACTIVITES 

DE LOISIRS 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

1) L'espace touristique et de loisirs : un potentiel à utiliser. 

Dans le cadre du pérllnètre du Sch€ma d'Aptitude et d'Utilisation de la .Mer, 

l'espace où se déroulent des activités de tourisne et de loisirs est un 

enSEmble de paysa:Jes et de milieux très divers. 

- 76 km de côte developpée - falaises, plages de galets et de sables, 

dunes de Mers à la Baie d'Authie. 

- 4 vallées : celles de la Bresle, de la Scnme, de la Maye et de 1 'Authie. 

- 2 baies representant des milliers d'hectares où s'interpénètrent l'eau et 

la tel:re : Baie d'Authie et Baie de Scmne. 

-un arrière-pays littoral avec des paysages bocagers et des marais, où les 

activités de cultures et d'élevage sont encore prédaninantes. 

~ 2) Les activités gui s'y pratiquent actuellement, sont dues 

• a.) à. un. ;toU/U.6me. bai.n.éa.Vt.e., qui a.riline, en juillet et août surtout, les 7 

camrunes côtières (Fort-Mahon, Q.lend, le Crotoy, Saint-Valery, Cayeux, Ault, 

Mers). Les principales activités se déroulent .6uJL .tu p.ta.gu et sur mar : 

natation, voile, char il voile, ski nautique ••• 

• b) à. du péM.odu de. .to-i.6fu, étalées sur toute l'armée, outre la saison 

estivale : week-ends, petites vacances, etc ••• Les activités pratiquées 

sont essentiellement ici la navigation de plaisance et la chasse. 

La. n.a.v.iga.ü .. cm de. p.ta..i.6a.nc.e. se développe, soit à partir des p:::>rts de pêche 

eKistants, ~és IXJUr la plaisance (Le Crotoy, Saint-Valéry-sur-Scmœ) 

ou nan (le Hourdel), soit à partir de parcs à bateaux sur les plages ou 
. . . 

à prœimité (cas de cayeux, Ault, rbignarue, Mers, Q.len:i et Fort-Mahon). 
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La. ehtU.tJe se pratique sur le O:maine Public Marit.i.Iœ, mais égalE'f'!lmt dans les 

narais arrière-littoraux (oiseaux) et dans les dnnes au tibrd de la ~te (fai­

sans, lapins). Sur le DPM, les oiseaux oont chassés surtout "â la hutte", de 

nuit, métb:Xle auployée par 50 % des chasseurs sur les 5 CXX) environs recensés 

en 1977, répartis entre les 3 sociétés de chasse qui se partagent le terri­

toire de chasse de la Bresle â 1 'Authie, par ar.ociiations de lots sui le 

DPM. 

Pou de. plai.6anee.. du CJtoto IJ 
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~ 3) La clientèle concernée et l'accueil qui lui est réservé 

• a) La clientèle 

Qu'il s'agisse des adeptes du tourisr:e balnéaire ou des chasseurs ou encore 

des plaisanciers, leurs origines sont, à 90 %, celles des régions limitrophes, 

sinon de la région elle4même. 

Cependant, la clientèle d'été et celle pratiquant des activités de loisirs 

tout au long de 1 'année sont assez différentes. 

La pranière est une clientèle familiale, fidèle, à faibles revenus. Cette 

clientèle estivale constitue tme IX'P'LÙ-ation saisonnière, qui, dans les 7 

cc:mm.mes cOtières peut entra!ner jusqu'à tm sextuplem=nt (et plus) de la IX>­

pulation (par rapp:>rt à la population pe:tlŒUlente}. 

La seconde peut égalerœnt PJSsèder ces caractéristiques pour tm certain 

nombre de ses IIlEr.lbres, nais est égalaœnt constituée de personnes :pJuvant 

louer ou acheter un bateau ou une hutte, fréquenter 1 'hôtel durant les 

~-ends. 

• b) L'accueil : les équiparents 

Face à 1 'afflux d'estivants 1' été et PJur accueillir la clientèle du ~­

errl, les équipaœnts disponibles sont de 3 ordres : 

- locations rreublres 

- canpings 

-hôtels 

Leur caractéristique oammune est leur insuffisance quantitative ou quali­

tative. 

Le6 toeatio~ meublée6 sont nombreuses ( 5 000 répertoriées en zone côtière) 

r.:ais petites, inconfortables et chères. 

• le~ camping~ représentent tm potentiel aussi ~rtant que les locations 

rreublées, surtout sur le littoral rrâœ (1 'arrière-pays littoral étant sous­

équipé}, en offrant 15 000 places. Ces campings hatologués sont ceperrlant 

surchargés et mêrre lorsque leur êquipaœnt sanitaire est convenable, la 
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sur-occupation entralne une dégrërlation de la qualité de 1 'accueil. 

Par ailleurs, 4 <XX) places en carrping "sauvages" sont diss€minées sur la 

zone cOtiêre. 

• Le6 hô tm de nèœ que ~ur les carrpings, 80 % des Mtels classés en caté­

gorie too.risne sant sur le littoral mâne, mais de toute manière leur quantité 

reste insuffisante le plus souvent. 

Il y a absence cœ1plètc d' ~>qui parents collectifs a\..ll.:)crqes de vacances, 

V. V.F. etc ..• 

En ce qui concerne les ~~6iden~e6 6e~onda1Ae~, la dichotomie littoral-arri~rc 

pays déjà entrevue se retrouve ici : sur 9 413 résidences secondaires re­

censées en 1975, 8 353 étaient situées sur le territoire des 7 stations bal­

néaires de la Côte Picarde. L'accroissement de ces résidences a lieu, cepen­

dant, aussi bien sur la Côte rrêrœ qu'en arrière. 

Ces résidences secondaires sont utilisées toute l'armée ( tourisrœ de week­

errl) , mais surtout en été où elles peuvent faire l'objet de locations entrant 

alors dans la catégorie des rreublés. 

~ 4) L'impact des activités touristiques et de loisirs sur 1 'économie locale 

Les activités touristiques contribuent à alirrenter 1 'éconœti.e locale par 

le biais de l'armature cammerciale mise en place pour une clientèle d'été, 

essentiellement. Un certain nombre d'emplois temporaires sont créés 

maintenance des espaces récréatifs, gestion des locations, etc .•. 
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Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' ensanble pa:Je sui vante) 

Principales interactions 

,....... 1~ 'Activités industrielles coiTITlerciales et artisanales 

Le tourisme et les loisirs représentent les éléments d~ts de la vie 

éconanique sur le littoral. 

L'étude que vient de publier 1 'OREAP concernant les relations entre tourisœ 

et éconanie sur la COte Picarde pernet d'en apprécier 1 'impact. 

Ces élérœnts seront donc à prerrlre en cœpte dans la définition des 

objectifs du SAlM. 

,....... 2) Milieu naturel 

D..I fait de la fréquentation touristique, le milieu naturel est 1 'objet de 

différentes atteintes provoquées par : 

• - La p~é~en~e de ~amp~ng~ ~auvage~ sur des milieux sensibles et fragiles 

tels que mrais (Le Crotoy), dunes (St-Q.Ientin-en-TOlllll'Ont, Fort-Mahon), 

nollières (Ponthoile, Noyelles, BoiS':Ont), Bas-champs (Cayeux;l1er). 

• - Le p-<..é.ünement du dunu du fait de la fréquentation touristique, tant au 

Nord de la Côte à proxirni té des stations balnéaires qu'au Strl, entre Cayeux 

et le Hourdel. La fixation des dunes n'est plus assurée et le sable est 

remis en suspension. 

• - La ~luv.,~e : la pression exercée sur 1' avifaUJile sauvage est tr~s .i.rrp)rtante 

du fait du nombre de chasseurs et des conditions particulières de chasse 

(nuit). Par contre la chasse aux lapins pratiquée dans les dunes au Nord 

de la Côte a~rte un soutien à la lutte par la fixation des oyats ou des 

jeunes arbres plantés. 
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ACTIVI'IES DE 'IOURISME ET lOISIRS 
(actuel) 

ProiE P~ICNNEl..I.E Soutien : vente à la main au retDur de la pêche 

CCN:lM...ICUL'llJRE 

ACUl>ŒL'llJRE 

PACN;FS INI'EH-li'ITENI'S 

AGRIClJL'llJRE 

ELE\TAGE 

BOIS - FORm'S 

·--
EKTR!Cl.'IOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
-à l'intérieur des terres , 

EX'I'AACTIONS EN MER 

•••o< 

ACTIV'ITES ARI'ISANALES 
cc:M1ER.:IALES, rnooSTRIELLES Soutien 

ACTIVITES LIEES A :ENER:iiES 
l'O.JVELLES 00 ~ 

URBANISATIOO - EX:UIPEMENI'S 
Soutien résidences secondaires, équiperrEnts ... etc ... (AUTRES CPE V .R.D.} : 

'IUJRI9-m - LOISIRS 

REXiLEMENI'ATIONS IXNl' 
MESURES DE PR:JI'EX::TICI~ 

CCM1UNICATICNS (V .R.D.) 
Soutien . camumications (remise en service du chanin de fer à roRI'S . 

voie étroite) 

:<:.:-_;. ~ !-~0-;. ~ :· ... ~~~-.~··~· :·~· :· 
' .. - "··at;\. "'.t\ .• h_"'{.; 

OOI...llJI'ICNS - WISAN:ES 
Soutien (r:all' A'ITEINI'ES AUX SITES} 

ENI"'ŒŒ'IEN ET DEFENSE 00 
LITIDRAL - "c::ctWEI'E" Soutien 
SJR IA MER 

MILIEIJ NA'IUREL Conflit - Soutien 
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~ 3) Pollutions - Nuisances 

La population estivale constitue une source de pollution par le fait rrêTe 

que 1 '~ipE!'!E!lt des ccmnunes qui la reçoivent est souvent insuffisant 

(stations d'épuration) ou inexistant. 

Ceci est accentué par les conditions d'hébergement de cette population 

touristique d'été : les canpings ont souvent des ~peœnts sanitaires 

insuffisants du fait de la surcharge dont ils sont 1 'objet et leurs rejets 

·ne sont pa.s systématiquerrent raccordés aux stations d'épuration. les rési­

dences secomaires sont rarerœnt raccordées au tout à 1 'égout, les proprié­

taires n'étant généralaœnt pa.s préparés à investir plus que nécessaire {X)ur 

un lieu d' habi tatien tarp:>raire. Quant aux campings sauvages, ils ne possèdent 

évidemœnt aucun équipeœnt sanitaire. Enfin, les ports de plaisance sont 

également générateurs de flux de pollution importants. 

~ 4) Urbanisation - Equipements 

L' accroissaœnt du nanbre des résidences secondaires, tant dans les camnmes 

littorales que dans celles de l'arrière-pa.ys est une conséquence de la voca­

tion touristique. De façon générale, 1 'étude des pressions d'urbanisation 

réalisée récerrréent par 1 'ORFAP a pennis de nontrer 1' inpJrtance du fait 

touristique dans le phé~ne d'urbanisation. 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L·ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

~ 1) De façon générale, les tendances actuelles du tourisme laissent présager 
un important développement 

Thàœ de la nature que 1 1on peut dévelo~ aisérœnt avec les atouts du 

milieu naturel, tant sur le littoral qu'en arrière-pays : fractionneœnt 

du terrps de loisirs et de tourisr.e, avec la possibilité de développer 

l'accueil d'une clientèle de week-end et de petites vacances (activités 

de chasse, pêche, plaisance, etc .•. ) . 
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INTERACTIONS AVEC LES AUTRES ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d'ensanble page suivante) 

• b) Défense mnt.rc: la m:~r ~l protection du lit.t.ornl 

Aucun dt~veloPtu~nt h::ttl'lJnicux des actlvllés de tourhun.~ n<~ IXJUrrail !:t' 

concevoir sans l'assurance de disp:>ser d'tlll esrace protégé ùc 1 'cnV<lhl~;!:t~­

rrent des eaux de rer -au Sud de la Baie de Scl'Tr:c- ct de 1 'cnsable:r!ï.-..nl <HJ 

Nord de cette baie. 

Les activités de tourisme et de loisirs sont donc un élément favorable 

à la réalisation d' investissarents de défense contre la IIEr ou d'entretien 

du massif dunaire. 

• c) Pollutions, nuisances 

Diverses activités de tourisrœ ou de loisirs sont à 1 'origine de tx>llutions 

des eaux continentales et marines, tx>llutions qui engendrent des freins 

au développarent de ces nâœs activités. Ainsi, il semblerait ~ssible 

de concevoir le développerœnt du tourisr:e balnéaire sans régler, auparavant, 

le problème de la salubrité des plages afin d'éviter la solution radicale 

de la fenœture, ce qui a déjà été le cas dans un passé récent. 

• d) ~ts tx>rtuaires 

L'accroissement de la demande en matière de plaisance risque de se trouver 

rapidement confrontée à l'inadaptation des équipements actuels, tant au 

niveau de leur capacité que des éventuels conflits avec les autres utilisa­

tions (pêche, ccmœrce). 
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PffltE PRFESSIOONELIE 

cnoiYLIOJL'lURE 

.A(JlACUL'lURE 

PACAGES INlm1ITI'ENI'S 

.AGR!Cl1L'IURE· 

EI...E.'VJ\GE 

BOIS - FORETS 

EX'I'RllCTI<::N3 DE Ml\TERI1\UX 
- sur D.P.M. 
- â l'intêrieur des terres 

EXTRACTIOOS m MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES 

cc:.M1ER:IALES' rnooSTRIELLES 

ACTIVITES LIEES A ENE:R;IES 
N:XNELLES 00 ~ 

URBANISATICN - EX;PIPEMENI'S 
(NJI'RES CUE V .R.D.) 

'IUJRIEME - lOISIRS 

~TIOOSIXNr 

~ DE Proi'ECI'ICN 

CXM1UNICNriOOS (V.R.D.) 
PORI'S 

REOIERCHE - FOR1ATICN 
EDJCATICN 

roLIIJI'ICRS - tUISMa.S 
(IXNI' ATl'EINI'ES AUX SITES) 

ENI'Rm'~ ET DEFENSE 00 
LI'ITORAL - "CCtOJEI'E" 
SUR IA MER 

MIIJFU NA'IUREL 

'lûURISME IDISIRS 

(prospect! ve) 

Soutien . cf. partie II . 

Conflit : concurrcnec nrx1tinla ct ooution (aprx,int r'l~otutl1quc•) 

conflit : concurrence spatiale 

concurrence spatiale 
COnflit . ·dégradations dues à la fréquentation 

concurrence spatiale 
Conflit . . 

obligation ou respect de certaines nonœs \ff8feYe pou~ 

Soutien (cf. partie II) 

Soutien 

Conflits 

Soutien 

Soutien : nécessité protection Bas-chanps si BLLN est réalisée. 
Au Nord de la COte nécessité fixation dunes si fré-
quentation augrrente. 

( "trous" des mres de chasse 
Conflits accrus ( dégradations du fait fréquentation 

( 
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CONCLUSION 

L~ activité~ de toUAi~me et de fo~~ 6~g~ent parom~ ie~ pi~ 

~po!Lta.n:tef.. a expfoiLVt datt6 fe c.ad!Le du. SAUM. 

Ve 6aç.on généJtaie on JtemMqu.eJta fe c.Mactè!Le c.ont!t.Mté de~ 

~nte~tac.tiott6 : 

- ~ ou:tien t!Lèf.. ~po!ttant au.x a.~ v dé~ c.ommeJtUai~, à i' utilif..a.­

lion du équipemenû, à f' ~ba.~a.Uon etc. ... 

- c.on6~ ~po!ttanû a.vec. fe ~eu. na.twtef Jtéf..u.Ua.nt en pa!L­

tic.ut<.e~t de ia. poUI.LÜon.. 

Cela da, U ~'aga d'u.n. tJtè-6 vMte dom~n.e qu.'Li f..e~ta donc. 

n.éc.~~~e d'a.boJtdeJt de 6a.ç.on. d~ée. 

L' OREAP pou.IL ~a pa.JLt, a. pu.bUé Jtéc.emmert.t dart.f.. fe c.ac/Jr..e du. 

SAUM deu.x étu.d~, f'u.n.e ~~ f~ pJtM~~o~ d'~ba.~a.Uon., 

f' a.u..t!t..e. .6~ f~ Jtefa.ûott6 éc.on.o~qu.~ e.rt.tJte. to~tM et f..é_­

dent~M UUt. fa. Côte P~c.a!Lde.. 
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REGLEMENTATION 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

Dans le périmètre du SChéna d'Aptitude et d'Utilisation de la Mor, sc trOJ­

vent r6\mis une grande variété de milieux, plus ou noins fr<KJilos. CertainH 

nêcessitent une protection .Waoluc, d'autres, servant.- ou 1U-1Vlll1l servir -

de Sl.lH?Ort à des activite\s plus oo nnins a:Jressivcs, exigent ùcs ncsurcs de 

protection ou de rêglerœntatioo. 

L'une des difficultés majeures provient de 1 'inte.rp6nétratian dos milieux 

ten-estres et maritimes, notartœnt au niveau des Baies de Scmre et d'Authie, 

et 1 'int:.erdêpendance des activités, surtout en milieu marin. 

En ce qui ccnœm.e 1 'inventaire des réglEiœntatians principales intéressant 

le pêr~tre étudié, an se r~rtera à la plaquette sur les servittrles ma­

ritimes et terrestres, éditée par 1 'OREM> en février 1978. 
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PEOIE PRF&SSICNNELI.E 

CCNFiLla.JL'IURE 

Aa»\CUL'IURE 

P/\Cl\GES INI'll~\I'l"l1'Nl~; 

N'JUC'UI.'llffiE 

lill:.VAGE 

OOIS - FOEŒI'S 

EX'I'AACTIOOS DE Ml\TERIJ\lJX 
- sur D.P.M. 
-à l'intérieur des terres 

EX'I'AACTIONS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISI\NALES 

cc:M-1EICIALES' INŒJSI'RIELLES 

ACTIVITES LIEES A ENER:;IFS 
WNELLES ClJ tm 

URBANISATIOO - EX.:UIPEMENI'S 
(MJI'RES CUE V .R.D.) 

'IUJR!g.œ - IDISIRS 

~TIONS IX:Nl' 
.MESURES DE Pml'.EX:'TICN 

CCI+ruNICATIOOS (V .R.D.) 
roRl'S 

REDIEIOIE - F'OR-1ATICN 
IDJCATICN 

Fû.LUJTICNS - NJISAN:E'S 
(IXNI' A'ITEINI'FS AUX SITES) 

ENTRE:l'IEN ET DEFENSE 00 
LITIORAL - "cetUJEI'E" 
SUR IA MER 

MTI,IDJ NA'IUREL 

REI;LEMENI'ATIONS 
(Actuel) 

Scutien et Œ.ll1flits : organisation de l'activité de pêche 

Soutien : :interdiction de tout rarrassaJe ~ dPs fins 
nan professionnelles 

!~ lltiJnll c~t COlt f L.lt ! l -

~~ttien : Bols de Cise, sile in!Jcrit 

Conflits 

Voir SDAU, POS, Schénas de Secteurs 

Conflits - Soutien : concession de PJrts de plaisance 

Soutien : concession de terrains du Port de saint-Valery 
à la Chanbre de C d'Abbeville 

Soutien : réduction des extractions de galets ent..re Cayeux 
et le lbw:del, interdiction sur le oo.rùon littoral 
entre Mers-les-Bains et Cayeux. 

Soutien 

178 



Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d • pnsm~)le ci -contn~) 

Po:J Jlll'Htucn ny;Ull lUI c.:uadi'Jn d'llllcnllclloll lot~tlo p .. Hit~lll aclwd lttlelll 

HW' des ac ti v.J L('H lnln6airc:-J Pt dn pt~chu .'\ p.icd. 

tdnsl : 

• - le ramassage des co]uos par les estivanls csl .inLc.n.lll en lWu de !i<nmP 

et d 'Autlùe, celles-ci étant class(>es insalubre:.;, .rour la quasi-totalité de 

leur surface (Décisions Ministérielles du 23.09.1971 cl du 04.02.1975). 

• - en aoUt 1977, la pla:]e de la Ferté, à Saint-Valery, a été interdite lo:n­

porairement à la baignade (Arrêté Préfectoral du 28.08.1977) du fait de son 

état de pollution. 

Par ailleurs certaines activités font l'objet d'une règlementation stricte 

cc:rciOO la chasse (am::xllation du D. P. M. ) . 

~ 2) Extractions sur le Domaine Public Maritime 

Les autorisations de ramassage des galets sur le Dana.ine Public Maritime, 

entre Cayeux-sur-Mer et le Hourdel sont assorties de zœsures restrictives 

(fixées par le Préfet de la Scmre) visant à une réduction progressive des 

extractions dans cette zone. 

~ 3) Pacages intermittents 

L'adjudication de la concession du droit de pâturage sur les molllères des 

Baies de Scmre et d'Authie est un scutien certain aux activités de pacages. 

Cependant cette concession est faite annuellement, à titre précaire, et par 

lots à surfaces limitées. 
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III RB2EMENI'ATIOOS - HYlUI'HESE DE DEVELOPPEMENI' 
(Prospective) 

· PEl:lŒ PIŒ'ESSIOONELIE Conflits . restrictions possibles . 

cnoM..IaJL'IURE Conflits 

AClll>LUL'lURE Conflits 

PN:N..'"Ji:S INI'F»-1ITrJ'Nl'S Ü Il lf.l!LH . n 1utr t ct.to11 (ül-mlblu dot: (Qllotll ~1t.J 1 Ill tl . 

1\GRIŒJLWRE 

ELEVAGE 

BOIS - FOREI'S Soutien : protection accrue des lambeaux forestiers 
subsistanta_ 

EX'l'RlCl'IOOS DE MATERIAUX Conflits accrus : notamment sur D.P.M. - si noimes plus 
- sur D.P.M. strictes :p:mr la qualité de 1 'air, con-
- â l'intérieur des terres cem.ant les usines de traitanent 

EX'I'RJ\CTIOOS EN MER Conflits possibles 

lCI'IVITES ARI'ISANALES 
<:...'CM1EFCIALES, INI:USTRIELLES 

lCI'IVITES LIEES A ENER:;IES 
N:XNELLES 00 tm 

URBANISATIOO - WJIPEMENI'S 
Conflits (SDAU - POS) (AUTRES 0JE V .R.D.) 

'IUJR!s-.lli - LOISIRS Conflits et soutien 

~IONSIXNI' 

MESURES DE PRJl'EI:l'ICN 

c::ŒMJNICATICNS (V .R.D.) Conflits et soutien . gestion d'activités professionnelles . 
PORI'S et de plaisance en un rnâœ lieu 

REDIER:liE - F'OR1ATICN 
EDJCATICN 

POLUJTICNS - NJISAN:ES Conflits 
(IXN!' ATI'EINTES AUX SITES) 

ENI'RE:I'IEN ET DEFENSE 00 
LITIORAL - "c:ctOJEI'E" Soutien acc.ru 
SUR IA MER 

MII,TilJ NA'lUREL Soutien acc.ru 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

LES INTERACTIONS POSSIBLES AVEC LES AUTRES ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tablœ.u d 1 ensemble ci -cantre) 

Seule 1 1 hypothèse du dévelo~t ou d'une zooillrur coord.ina.tion des .rê­

glanentatians a été retenue. Les interactions principales concerneraient 

alors : 

Principales interactions 

.,...... 1) Les activités ostréicoles et ë!Illacoles 

Actuellaœnt la réalisation de nouveaux errliga;Jes est pratiquanent inter­

dite dep.rl.s 1973. Il faut donc s'assurer de la canptabilité du dévelo~t 

de l'ostréiculture et de l'aquaculture avec de telles zoosures • 

.,...... 2) Pollutions et nuisances 

Le renforcanent de la législation pJurrait avoir une influence imnédiate 

sur ces :P'JéiX.mènes étant dormé leur intensité très forte dès à présent. 

Les réglanentations actuelles sanblent, dans la plupart des cas suffisantes 

pJur pennettre l'interpénétration d' activités sur un rrime e.spacc. 

Cependant dans la zoosure où de n01velles activités - ostréiculture, <J.qUa­

culture pcurraient s 1 implanter, il conviendrait de zoottre en place rapide­

ment les mesures propres à ne pas créer de situations conflictuelles. 
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COMMUNICATIONS 
TERRESTRES 

ET MARITIMES 



,..... PREALABLE 

Cette fiche ne constitue qu'un résuné succint de cette .inp:lrtante question. 

Elle sera reprise et awrDfoodie dès que les à:>nnées que nous avalS danan­

àées aux services cancemés InlS parvienirc:Dt. 

PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

,..... 1) Les communications maritimes 

• a) L • accès aux port:s 

L • accès aux trois ports de la Baie de Scmœ est oarrl.itiOIU'lé par .e.' e.ttt:Jte:ü.en 

du c.he.na.u.x, notarment le chenal de la Sc:mœ. 

Cet entretien est également assuré par l'écn.tlanent des canaux de drainage 

des Ba.s-<:1-.anps de Cayeux et du Marquenterre et l'action des courants de flot 

et de jusant. L'intervention lrumaine est ceperrlant rerrlue nécessaire du fait 

de la divagation des chenaux (1) et de leur e.1vasarent. 

3 sor+...es d'actions ont été et sant entreprises 

- .e. e. baLW a.g e. 

- .e.' e.ruü.ga.g e. (cas de la Scmœ canalisée : digue fixe de rive droite au Nonl 

de Saint-Valery et digue sul::rnersible de rive gauche). 

- le. CJLeu.4eme.nt de. ba..&4-i.n.6 de. c.ha..64e. (cas du Crotoy, actuellement, et an­

térieurement, cas du lburdel) IOJr maintenir la profarrleur des chenallx. 

(1) cf. Etude sur l'évolutiŒl de la Baie - Université et Station d 'Etl.rle 
en Baie de Scmœ. 
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Les difficultés techniques principales ~aissent au niveau du bassin de 

chasse : san fonctiormement entra!ne zx:m seulement \.ll'l effet de chasse de 

sédirœnts, mais \.ll'l piégeage de ces IDÊ!œs sédiiœnts à 1' intérieur de san 

pér.il'nètre. Son curage régulier, afin d'éviter \.ll'l envasaœnt trop important 

(d'où \.ll'l c::olt d'entretien élevé) oonstitue un proolèœ a:mplexe à résou:ire. 

Par ailleurs, 1 'écoulaœnt des canaux de drainage des Bas-cllarti>s se fait 

grâce au fonctiormement des J:X)rtes à la xœr. 

• b) La navigation ccmœrciale 

Les 3 ports de la Baie de Scmne ont \.ll'le vocation de ~ et de plaisance 

(1). Le port de Saint-Valery, a, de plus, une. voc.ctü..on c.ommeJte..ia.te.~ 

Ce !X)rt ne reçoit que des petits caboteurs (essentielleœnt arqlais et 

scandinaves) de faible tonnage et qui, dans les corrlitions actuelles, ne 

peuvent dépasser 280 tonneaux du fait de la faible proforrleur du chenal 

d'acœs et des caractérestiques de 1 'écluse. 

Par ailleurs, le port de Saint-Valery est en forrl de baie. Ces facteurs 

expliquent que le pilo'ta3'e des cargos dure 3 hrures et que 2 :pêcheurs pro­

fessionnels remplissent le rôle de pilotes (assorti d'une rémunération due 

à la taxe de pilotage). 

Cette lenteur dans 1' accès au port explique amplement .ta. c.onCLVtJt.e.nc.e. dont 

est 1 'abj et le port de Saint-Valery de la part du Tréport - au Sud - :r;:ort 

oo.vert bur la mer, et de Boulcqne - au Nom - en eau rro!a.TX!e. 

Le trafic annuel est d'environ 100 000 tonnes. Les entrées sant dues essen­

tiellement au bois, les sorties au blé, à la craie et aux galets, ces der­

niers représentant une part importante du trafic. (2) 

(1) Voir fiches "Pêche professionnelle" et "Tc:urisne" 
(2) cf. fiche "EXtractions terrestres" 
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~ 2) Les communications terrestres 

• a) Ccmnunications rouillres 

L'infrastructure :ro.1tiêre, dans le périmètre du S.A.U.M. n'est pas tres 

la.u:de. L'axe le plus récent et le plus important quant â ses conséquences 

est la route panoramique de Noyelles au Crotoy (prolongenent de la natio­

nale 40 partant de Saint-Valery) qui pennet une vue três ooverte sur la 

baie. Des park.irqs de points de we soot d'ailleurs anênagês le lon;r de 

cette route. 

• b) Ccmnunications ferroviaires 

lbls rappellerons, poor rn€m:>ire, l' erlstence d'une voie ferrée êtroi te 

utilisée par un petit train tcuristique durant. la saison estivale. 

Ce "petit train" a ceperrlant justifié, quarrl il avait un trafic régulier de 

voyageurs (et de marcharxllses ?) la construction, en 1911, d'une digue au 

foni de la Baie de Scmne, oovrage qui a joué, sanble-t-il, un rôle impor­

tant dans l'accélération de la sêdimentaticn de cette baie. 

• c) Cœnrunications pédestres 

Elles sant actuellaœnt fort limitées et font sur+...out l'objet de nanbreux 

projets : chanins dans les dunes au Nom é!a la côte, se..-·1tiers ~est.res 

dans les Bas-champs de Cayeux et du Marquenterre. 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d • ensanble ci -contre) 

La plupart des interactions importantes ont fait l'objet d'un développe­

rœnt dans les fiches roncenlallt la pêche professionnelle, les extractions 

terrestres, le tourisrre et la pollution. 

S-U.o a Sahtt-ValeJLy 
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PEOIE Pia ESSIOONELŒ 

CC!OlYLIClJL'IDRE 

Aa11\COL'IURE 

PACAGES INI'Ea.UTI'ENI'S 

AGRiaJL'IURE 

ELE.VAGE 

BOIS - FORm'S 

EX'l'RACTIOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EX'I'RACl'IONS EN MER 

1 

ACTIVITES ARI'ISANALES 

cc:M-IER:IALES' INOOSTRIELLES 

.ACTIVITES LIEES A ENER.:;IES 
znNELLES CXJ ~ 

URBANISATICN - Ea}IPEMENI'S 
(AIJTRES CUE V .R.D.) 

TCXJRI91E - lOISIRS 

REXiLEMENI'ATIONS DCNr 
MESURES DE I'lVI'EX:TICN 

Cll+1UNICATICNS (V.R.D.) 
roRl'S 

REXliEIOIE - FOR1ATICN 
EIXJCATICN 

POLUJTICNS - WISAN:ES 
(OONI' ATl'EINI'ES AUX SITES) 

---.-:..-- --· ----
~~~ .... -~...;;~ • ·;:i-!~0; ;.;1· ûU~ 00 
L..TTIORAL - '~a:NCUETE" 

SUR IA MER 

MTTJFIJ NA'1UREL 

CCMruNICATIONS MARITlMES El' TERRESl'RES 
(Actuel) 

Soutien ( les ports de pêche sa1tiennent l'activité mais 
et ( l'état des chenaux limite le tannage des bâteaux 

Conflits ( - cf. fiche pêche professionnelle -

Soutien : portes à la mar penœttent l'évacuation correcte 
des canaux de drainage 

id an 

Conflits : fréquentation pédestre dans les dunes 

Soutien : cf. fiche extractions 

Soutien 

Soutien 

( attrait portuaire 
Soutien ( plaisance : balisage et entretien des chenaux 

( cf .s:::' -'- 11'T'n1,,..; anAn 

Soutien : cf. fic:he "l'cllütion '! 
~ . 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

L'hypothèse retenue est celle du dévelOfFEIOOilt des activités portuaires et 

des camuni.cations terrestres. Cette hyp:>t:.hèse est ceperrlant liée à un impé­

ratif prirooroial : c.eiu.i. de l' a.c.c.u~.ib..U.U.é. a.u.x poiLU. n.t fait du coût des 

investissanents, il importera donc de faire des choix sur la vocation 

future de chacun des :rx>rts (pêche, plaisance, ccmnerce), étant enterrlu que 

dès à présent, le coût d'entretien des chenaux est déjà très élevé. 

Par aillwrs, le ben fanctiormE!Tle!lt du h.-:~c:c:i..'1 de dlass~ du Crotoy et la 

réalisation !:'.,...~:::·~~ ~-=s nouveaux bassins à Saint-Valery et au Hourdel sont 

à prendre en considération dans ces choix à faire. 

INTERACTIONS AVEC LES ACTIVITES ACTUELLES OU FUTURES ET LE MILIEU NATUREL 

(Voir tableau d' ensanble ci -contre) 

~ 1) Milieu naturel 

L • accroissenent des a:mnunicatians maritilœ:s et la réalisation d'ouvrages 

:rx>rtuaires serait susceptible de mcx:lifier les corrlitians du milieu naturel. 

Il im};:orte donc de mieux oonnaitre, afin de faire les choix nécessaires, 

les conséquences sur l'évolution gt:.nérale de la Baie, ca.'1sécutive aux tra­

vaux entrepris, notc.mnent aux abords des zones :rx>rtuaires et le lang des 

chenaux ( 1) • 

Ceci constitue bien évidarment un des :rx>ints les plus ;irnpJrtants à traiter 

dans le cadre du SAIJM. 

(1) cf. Et~e sur 1 'évolution géaroJ:Iilologique de la oote. Université de 
Pi(.;ardie et Station d' Et.OO.e en Baie de Scmre. 
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CXMIDNICAT IONS MARITJMES m' TERRESI'RES 
Prospe1 ve ( cti ) 

P.OCHE PKFESSIOONELŒ 
Conflits - accrus si chenaux de plus en plus envasés 
Soutien - accrus si au;}lœntation capa.ci té p:lrtuaire 

CCH:HYLIOJL'IURE 

10.11\t:lJL"nmZ 

PACAGES INl'E»1rl'''EN 

.AGRIClJL'lURE 

El:E\1AGE 

BOIS - FOREn'S SOUtien si chemins d'accàs dans les dunes bien délimités 

E:X'IWCI'IOOS DE .MATERIAIJX 
- sur D.P.M. cf. partie II 
- à 1' intêrieur des terres 

EX'I'RACI'IOOS EN MER SOUtien (peu probable) 

1CI'IVITES ARr~LES Soutien 
CCM-1EICIALES, INIXJSTRIELLES 

M:TIVITES LIEES A :ENER:iiES 
N:XNELLES aJ lm 

URBANISATIOO - EUJIPEMENI'S Soutien 
(AU'I'RES ()JE V .R.D.) 

'IU.JRis.Œ - IDISIFS Soutien accru (cf. II) 

-· 

REGL.EMEm'ATICNS DCNl' 
MESURES DE Pro.rEX:'l'ICN 

CŒMJNICATICNS (V.R.D.) 
PORl'S 

REDIE:r0IE - F'OR1ATICN 
mJCATICN 

:roLWTICNS - NJISAN:ES Soutien : risques accrus (cf. II) (Inn' ATl'EINl'ES AUX SITES) 

El'l'tRE'TIDl m' DEFENSE 00 
LIT.IORAL - "~" 
SUR IA MER 

r-tn.mJ NA'1UREL Conflits 

191 



CONCLUSION 

En .t' a.b.H.nce. de. ceJt..ta..inu donné.u, il ne. not.U> a. 

pa..6 Ué. po~~Ib.te. de. dé.ve..toppeJL a.uta.rr.t que. né.cu­

~cU!te. cd a..6pe.ct pJU.moJtcUo.i. du. SAUM. 

L1 é:tude. con6..Lée. à .t'Un..Lv~lié. de. P..Lc.cvr.d..ie. .bWI. 

.t'é.vo.tu.t.i.on gé.omo!tpho.tog..Lque. du. .e.Itto!ta.l a.ppo!tte.Jta. 

uLté.JzJ..e.u.Jte.m e.n-t du 1t e.n.b ei.g ne.m e.n.t:6 ..Lm poJt.ta..nt.6 ~ uJt. 

cme. quu.ü.o n. 

Ve. même. u.t-il ..Lndi.bpe.n.ba.b.te. que. MuJ. diJ.po.bl.on;. 

de. donné.u p!té.wu .6u.Jt .tu a.c.ü.vli~ poJt.tu.cU!tu 

(.t!ta.Oic comme.Jtcia..t, p.ta...L.ba.n.ce. de ••• ). 

Ve. .t 1 e.M e.mb.te. de. cu é.téme.n.t:6 dépend e.n e.6 ba une. 

quu:t..i..on u~ e.nUe.Ue. du SAUM qui u.t ce.Ue. de. .ta. 
voca..t..Lon bu.twte. du 3 po/tU de. .ta. BaA..e. de. Somme. 

e..t du ouvJta.gU qu 1 il ~eJI.a. nécu~cU!te. de. Jté.aLUe.Jt 

e.n co~é.que.nce.. 
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RECHERCHE 
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PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

Il s'~it essentiellanent de cemer, quelles sont les activités d'lrlucalion, 

de fonnatian et de recherche, liées a la mer, 00 plus larganent aux milieux 

originaux et variés liés a la proximité de la mer (dunes, marais, bas­

clul'ti>s' rrolliêres etc 0 0 0) qui existent dans (ou a pra.~i."!Ù ~) du périlr~tre 

êtooiêo 

,...... 1) En ce qui canceme .e.u c.yc.i..u M!o!a.br.u noJunau.x, auo.me classe spéciale 

ne fonctiame actuellaœnt, préparant a des métiers liés au milieu marino 

Par CCXltre, une initiative privée, œlle de 1 'Association p:>Ur la Fonnation 

et 1 'Enseignement Agrioole du Marquenterre, a pennis la création d'u.n 
Ce.n.Vle. d' e.n.se..igneme.ttt Jr.Wt.a.t spécialisé dans la bulbiaùture, a Saint-QJ.entin 

en-TC\liiOO!'lt. Les terres sableuses du milieu arriêre du..'"lai..re sont en effet 

propices à cette activité. Cette école est accessible, sans exaœn, a des 

élèves de 14 ans désirant a<XIUérir u11e fonnatian pratique. Actuellanent, si 

l'origine des ad:>lescents est a 80 % régionale, ce salt surtout Amiens et 

Abbeville qui fournissent le plus de candidats. 

,...... 2) Par ailleurs, la fonnation et 1' initiation aux activités liées à la mer, 

à la flore et à la faune marines, sont organisées dans le cadre de classes 

de mer et classes de nature • 

• Lu c.i.a..&.6U de. meJL : elles sont actuellar-ent le fait d'une initiative 

privée, à Fort-Mahon, où un œntre d 'héberg·::me11t fonctiame taJ.te 1 'année 

pour des élèves des écoles primaires. Actuellement se sant essentiellaoent 

des enfants originaires de la Région :pa.risierme qui animent ce centre • 

• LU cl.a.6.6e..6 de. na.twr.e. : elles sont organisées à la station d '.Etlldes en 

Baie de Scmne, à Saint-Valery, et sant accessibles aussi bien aux élèves du 

primaire que du seoandaire. Leur activité essentielle se porte sur 1 'ooser­
vation de la faune et de la flore • 

• Enfin, de ranbreuses CCIIItU.Ulf~s ont sur leur territoire o:::mrv.mal., des · 

.,.. ... . ..:. . 



bât~ts utilisés en colonies de vacances appartenant à des organismes 

divers, sc:uvent extérieurs à la région. En dehors de la péricrle estivale, 

ces établissements sant parfois utilisés pour recevoir des classes de mer. 

Ces actions ont des répercussions locales : visites de ports, découverte 

du milieu etc . . . qui pewent mettre à contribution les structures locales 

d'accueil (CES de Saint-Valery) . 

Sta.Uon d'Et:u.du en Baie de So""'e 
( Pho;to U.U.v VL6dé de P .<.c.aJtcüel 

3) Lu a.ilivdél.l de Jtec.hvr.c.heb da.n6 du doma..<.nu va.lt.<.é4, sant bien dévelop­

pées en Picardie. Ceperrlant sur le périmètre du SAUM (et concernant les 

activités liées à la mer), un seul ét.ablissaoont est implanté : La. sta.tion 

d' Uudu en &U..e de Somme. Les recherches qui s'y déroulent concerne. ' un 

large éventail de disciplines liées à la connaissance du milieu marin. 

Tous les publics y sont accue illis, pour de s s é jours à durées variable s. 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d'ensemble page suivante) 

Etant donnê la faible implantation des activitês de recherche, de fonnation, 

d 'êducation, les interactions actuelles sont très limitêes. 

Elles peuvent se :résuner au Mu.ti..en du milieu. na..twLel par le respect que 

peut engendrer une meilleure apprêhension de celui-ci. 
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PEX:liE PIŒ'FSSIOONELIE 

CC!OIY.LIOJL'IURE 

~'lURE 

PIICJI.GES INI"E»1ITI'ENI'S 

AGRIOJL'IURE 

ELE.VAGE 

BOIS - FDREI'S 

EX'I'MCTIOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EXTRACTIOOS EN MER 

ACTIVITES ARI'ISANALES 
C'CM-1EICIALES, INIXJSTRIELLES 

N.::riVITES LIEES A ENER:iiES 
tO.JVELLES 00 N:N 

URBANISATICN - ro.JIPEMElli'S 
(AUTRES CUE V.R.D.) 

'IOJRIEME - LOISIRS 

~··.u-7.!:7'~'!'!~!: ::'C!n' 
:::-::·,;_.~~ DE PIDI'ELTICI-J 

CCH1t.J~ITCATICNS (V .R.D.) 
roRrS 

REX:HERCHE - FDR1ATICN 
IDJCATICN 

RE>:IIEICHE - .EDUCATIŒ - FDIM\TION 
(Actuel) 

Soutien : Ecole de Wlbiculture à Saint-Q.lentin-en-Tow:mont 

-

--------------11----------------------------.. 
ror.tiJI'ICNS - N.JISAN:ES 
(DCJtn' ATI'EINI'ES AUX SI'I'ES) 

ENI'RE:l'IEN El' DEFENSE 00 
LITIURAL - "cx::N::UEI'E" 
SUR IA MER 

Mll..IElJ NAWREL Soutien .initiation~ respect du milieu 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Il est vraisemblable que ces activités de recherche-fonnation-éducatian 

seront appelées à un certain développanent du fait du terrain particulière­

ment favorable que constitue la Côte Picarde. 

Le tableau (page suivante) examine les interactions qui en résulteront par 

rat:PJrt aux autres activités et au milieu. 

PRINCIPALES INTERACTIONS 

]11-. 1) Activités de tourisme et de loisirs 

Directement ou in:iirectanent des activités telles que les classes de mer 

ou les classes vertes constituent une excellente approche p{rlagogique aux 

problèmes des loisirs, not.:mnent ceux liés à la nature. Il y a donc là tm 

soutien non négligeable à attendre de la part de ces activités. 

Par ailleurs, si la vocation tooristique de la Côte Picarde s • affinnai t, 

il apparaitrait nécessaire de susciter des fonnations préparant aux acti­

vités qui en découlent. (métiers du tourisre, hotellerie ••• ) 

~ 2) Activités professionnelles liées à la mer 
(pêche, oonchyliculture, aquaculture) 

La mise en place d'un système de fonnatian ërlapté à ces activités p:>urrait 

êère égalanent de nature à en permettre un exercice satisfaisant. On con­

state en effet que dans le périlœtre du SAUM, actuellement il n • existe 

aucun secteur de fonna.tion préparant à ces métiers. 

~ 3) Activités agricoles et d'élevage 

Là égalanent les besoins en fonnation sont :inq?ortants, d • autant que cer-

. taines productions spécialisées (bulbiculture, cultures légumières) pour­

raient être dével~s dans le pér.irnètre du SAUM. 
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RECI-IEOCHE - EOOCATION - FOR-1ATION 
(Prospective) 

ProiE P:EŒ'ESSICNNELŒ Soutien 

CCN:lNL!aJL'IURE Soutien . reconversion, fonnation . 

ACUACULWRE Soutien . id an . 

PACAGES INI'E»trrrENrS 

AGRIOJL'IURE Soutien 

ELE'JAGE SOUtien 

BOIS - FORETS 

~lOOS DE MA.TEIUAIJX 
- sur D.P.M. 
-à l'intêrieur des terres 

EX'.l"RACTIONS EN MER Soutien . recherches de nouvelles techniques . 

ACTIVITES ARI'ISANALES 
C'CM1E[C!ALES 1 INrXJSTRIELLES 

ACTIVITES LIEES A :ENE::FGIFS 
N:lNELLES aJ N:N 

URBANISATIOO - m,JIPEMElll'S 
(AUTRES CUE V.R.D.} 

'IŒJRI91E - IDISIRS Soutien 

REXiLEMENrATIONS IXN1' 
MESURES DE Prom:TICl~ 

ex»ruNNCATICNS (V .R.D.) 
PORI'S 

RIDIERCHE - :E'CR1ATICN 
m.JCATIOO 

POLUJTIOOS - NJISAN:ES Conflits . sensibilisation plus grande aux problèmes de . 
(OONI' A'ITEINI'ES AUX SITES} pollution 

ENI'RETIEN ET DEFENSE 00 
LITIDRAL- "rowm'E" 
SUR IA MER 

MTI.JEJ NA'ruREL Soutien . initia tian du milieu ---7 respect . 
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CONCLUSION 

L 1 al>H.t!C.('. quM i.. .ta tate du Mct.ion& de. oo!Wla.L.i.ott 

tU"-& aux ac.t.iviN6 mcvt.U.im"~ ou au towLit~me con­

&titui' IHI ilctYidit•ap ('l'tr(ci~·H f'OUJt f 1 tltll{>~ta!)C'rtll'H( 

6tdH't .J,• fa Cvte. P.lccttrck. 

Ve. m~m", wt JrdMcl e.nc.uJt''· impoJt..tan.t t.JM JtappuJtt 
aux poMib.<W~.6 Ju•J.de. à c.omb.lVt. Jan!.> .te. c/omrt.ùte 

du c.f.a.Me.-6 Je meJL et da..6.6e..6 vVl-te.-6. 

Lu ÙIÂ.Vt.acüorl.6 quM..i..-~.>y~.>tèma.üquemeM. po!.>A..Uvu 

e.nÂ.I!.e c.e.!.> a.cüvilé).) et R.' eM embR.e. de~.> a.u.Ote-!l 

act..i..v..i..té.~.> ou .te. milieu ne. peuvent qu 1 .tnc..i..tV!. à 

a.boJt.dV!. daM R.e. c.a.d!z.e. du SAUM c.e. va.~.>te. doma..i.ne. 

..i..nJ.>uo0..i..!.>a.mme.nt e.xplo~t.é. 
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POLLUTIONS 

NUISANCES 

ATTEINTES 

AUX SITES 



• PREALABLE 

Un inventaire dos dcuu1ées relatives i'l lii poUut icut nur lt> 1 iltotal plc;~rd 

t'flt ilctuelluuPnt 0n cuJr!'l .'\ I'OH.J-:1\P. 

L<t pr-(•Bt'J Il <' tl che n • il 1111 do11<.: i ncJ lit'(! 1 <'Il r (•uu Il ill:; dn c .,. 1 !.tv. tl 1 1 (JJI< 1 "' 

dtd le.tt dc• c.:ollc•('! f' 1'1 d'.tr~<tly~:c~. 

]';tic• p'llld nl·,uulnlJts dt~ Blluer de nunlè1c cj0uérale lc• pruld()tll• de pollu­

tion l><lr' rüHXJrt aux acUvllés et au milieu. 

PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

Diverses ,PJllutians et nuisances affectent le milieu te.J:Testre ccmne le 

milieu marin ex>ncernés par le périmètre d • étude du SArM, de la Baie d • Authie 

à la vallée de la Bresle. 

Ces flux de !X)llutian ont des origines multiples et agissent aussi bien sur 

les eaux - ex>ntinentales et marines - qu'au sol - atteintes aux sites - et 

dans l'air. 

Les sources des !X)llutions décelées sont essentiellement 

- les rejets des oamrnunes 

- les rejets dus aux activités se déroulant sur le littoral ou à l'intérieur 

des terres. 

~ A - POLLUTION DES EAUX 

L • anniprésence de l'eau dans l'espace éttrlié rend d • autant plus .impJrtante 

la circulation des !X)llutians. 
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~ 1) Eaux continentales 

Il s'agit essentiellanent de celles de la Scmne, de la Bresle, de 1 'Autb.ie, 

du Fliers, de la Maye et de tous les cours d'eau se déversant dans ces 

rivières, ainsi que celles des canaux et courses de la plaine maritime 

picarde. 

Par eaux continentales, on entend égalanent les nappes aquifères, les 

sources et les puits forés, c'est à dire aussi bien les eaux de surface 

que celles en profondeur. 

• a) les rejets cx:mnunaux 

Les eaux continentales sont directement affectées par les rejets, soit des 

eaux usées non traitées, soit des stations d 'ép.rration elles-mânes. 

En effet, si les cammunes situées en bord de mer et les plus touchées par 

le touri::me (1) sont toutes dotées d'une station d'épuration, beaucoup ne 

sont pas raccordées à la station et le réseau pluvial sert souvent égale­

ment aux eaux usées. 

Par ailleurs, les ccmm.mes riveraines de cours d'eau se déversant dans la 

Bresle, la Sœrne, 1 'Authie et la Maye sont généralement non équipée.-6 de 

stations. 

Enfin, outre leur fonctionnement parfois défectueux, il est de fait que, 

.oou.-6-~ée.-6 e.n hiveJt, .te.-6 .6.ta;tion.6 existantes sont souvent .i.n.6u.~~~ante..6 

e.n été, du fait de la présence de la pop..1latian estivale. 

Les rejets cx::mnunaux déversent des matières solides en suspension, qui 

envasent les cours d'eau et des matières organiques qui, en se déccmposant, 

occasionnent des odeurs et des asphyxies de poisson. 

Des risques de pollution, de.-6 e.au.x .6upeJtQ,[c..i.eU.e..6 e.t .6outeJt/ta.i.ne.-~ non 

négligeables - par infiltration d'eaux de pluie chargées - prov]Pnnr>"t 

égalanent d'une autres fonne de rejets cœm.maux : les décharges, le plus 

souvent sauvages. 

(1) Fort-Mahon, Qùend, Le Crotoy 1 Saint-Valecy, cayeux, Ault, WJignarue, 
Mers-les-Bains 

208 



En 1977 les plus imp:>rtantes étaient sur le teJ::ritoire de 

- l-«:>ignarue {entre Ault et Cayeux) 

- Le Crotoy {marais de Saint-Finnin) 

- Q..Iend-Fort-Mahon {secteur arrière dunaire) 

- Port-le-Grand {extrémité du Bois de Bonnanse) 

• b) Activités entraînant des p?llutians des eaux 

Les pollutions entraînées par certaines activités varient en intensité et 

en types de nuisances. 

On peut distinguer les types de rejets polluants suivants 

- les rejets de nature assimilable aux rejets a::mmmaux : ces rejets con­

tiennent des rna.tières solides en suspension, des matières organiques et sont 

favorables aux développements de bactéries. 

0 des sucreries {dans la Somme) 
0 des abattoirs (dans la Maye) 
0 des porcheries, laiteries {dans le Fliers) 
0 des pacages d'ovins 
0 des campings 

Citons aussi les extractions de galets et sables {eaux superficielles dans 

les Bas-champs de Cayeux et du Marquenten-e), des ballastières {dans la 

vallée arocmt de la Bresle) qui produisent uniquarent des matières en sus­

pension {sans matières organiques). 

- les rejets apportant d'autres types de pollution 

0 pollution chimique en provenance des activités a;rricoles (engrais - pesti­

cides) 

0 variations thenmiques provenant essentiellement des sucreries et ceci 

surtrut durant la campagne sucrière. 

Ces deux types. de pollution ont, sur le littoral picani, actuellanent une 

importance très limitée. 
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Véc.haltge l!a.uva.ge en aJr/LièJr.e du c.M.don de ga.ieto 

~ 2) Eaux marines 

Dans les baies et au large de la côte 

- les eaux continentales se jetant dans les Baies d'Authie et de Scmne oo 

directenent dans la mer, contribuent à la p:>llution des eaux marines. 

- par ailleurs, les eaux des baies et de la mer sont di.rectanent affectées 

par les rejets des p:>rts de plaisance, généralarent insuffiSëlltnel'lt équipés 

sur le plan sanitaire et les rejets industriels du p:>rt du Trép:rrt. 

- D'autres activités - pacages dans les xoollières, rejets de dragages du 

bassin de chasse du Crotoy - sant à 1 'origine de 1 'augmentation de matières 

en suspension dans les eaux. 
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A ITDins de rejets cnnsid6raLles, ce c.JUi n •est pas le c~s .:iur le lit loral 

picard, les nuisances occasionnées aux PiillX nudttt•!J <.tu L .. u:lj\.! dt.! 1~ .:ûle 

par les m..1ti~res en suspcrlBlon t~l lt!B lllllt.ll\:res <.mJmliqucs n•stc·Hl Ltlldcs 

mal ';J ré tout. • 

Par canln_• le• mllieu marJn eBL lx~Uo.Jup plu::; lllL.!Iklc(• I><u· h~s pnxiuil!> loxJ­

queH1 car lls J?L'UVClll ~;c• <.XlncHnl.tor d.m~; les clialJ!Cs allmc.lllaln~!>. llit•Jt 

<JU'il y ail ltt'!; peu de rujelB lox:Jquc!J ~.l.ms la Udle de Wmtt•, wu• ï'Lude 

de contrôle sera lanc('e p-mr Wrific.r les lenours en pnxluJl!i l.oxiqut•S . 

.,...... B - POLLUTIONS OANS LA ZONl INTERT IOALE 

L'estran, et plus particuli~rarent 

- les plages (et eaux de baignade) 

- les laisses de mer 

.,...... 1) Les plages 

Celles intéressant la Côte Picarde sont à 

Fort-Mahon, Q.Iend, Le Crotoy, Saint-Valery, Cayeux, Ault et Mers-les-Bains 

- Alternativanent couvertes et dé(X)UVertes par les marées, ces plages sont 

donc sensibles aux :pJllutions marines existantes. Elles sont égalanent 

sensibles à la pollution bactériologique laquelle est susceptible de trans­

mettre des maladies. L • impact de tous rejets apportant des bactéries ou en 

favorisant le développenent y est donc particulièn-.~ur.mt .irr.p:)l-tiillt. 

Les plages et eaux de baignade sont essentiellanent polluées par les re jets 

des eaux usées, non racconiées aux stations ù • ép,rration, provenillll des liaLi­

tations et des cë.ITlpings ; par les rejets ùes stations elles-nûœs ; p-1r le~; 

eaux de la Sœme (plages ùe C~yeux, ùe Saint-Valery) de Lt Bresle (pl.t<JC de 

Mers-les-Bains), par les rejets du {X)rt de Mers-le-'l'r(·p:Kt, des p..>rl!; ùc 

plaisance (Le Crotoy, &lint-Valery), el peut-être p:rr 1(~ LtV.tiJI' d1·~ J>l(·~­

salés de fund ùc .baies, dont la contaJn.indtion {)(ll les df~jecUum; dt·:; llotJI o11:; 

est fort PJSSible (plaJes ùu Croloy el de ScuuL-v.t!~·~') . 
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~ 2) Les laisses de mer 

Les laisses de mer sant matérialisées par les digues naturelles ou artifi­

cielles 1 cu la falaise morte (notarrœnt au Cap Hornu). Elles constituent 

des lieux privilégiés d'accumulation de débris hétéroclites par les eaux 

continentales et marines ("oorps flottants") et ramenés par les marées. 

C'est ainsi que des "laisses d'ordures" se constituent. peu à peu. 

~ C - POLLUTIONS ET NUISANCES TERRESTRES 

Il s'agit de ta. dé.g!La.da..ûon de .6ile...6 d'intérêt écologique ou esthétique 

reoonnu : 

- cette dégradation a pour origine essentielle 

0 les extractions de sables et galets dans les Bas-champs de Cayeux et du 

Marquenterre. 

0 1 'utilisation des excavations abarrlonnées par les carriers en décharges 

sauvages. Dans ce cas 1 1 'atteinte aux sites est aggravée par l'action du 

vent qui disperse les déchets. 

- les canpings sauvages qui peuvent perturber g.raverent 1 à la longue 1 

1 'équilibre écologique de sites de marais (Le Crotoy), de dunes (Salnt­

Q.lentin-en-'l'ounront, Fort-Mahon) 1 de m:>llières (Pontlnile 1 Noyelles, Bois­

mont), de Bas-champs (cayeux sur Mer). 

~ D -POLLUTIONS DE L'AIR 

Elles proviennent essentiellanent 

de...6 ~ndu~t!Li~6 ~active...6 : les activités de concassage des galets s~ 

place 1 ainsi que le trajet des camions des lieux d'extraction aux lj.c-:..:;;: d~ 

transformation, entraînent la mise en suspension de J;X)Ussières jnsalu~res 

et parfois nocives à respirer (silice) . 

Ceci est surtout vrai dans les Bas-champs de Cayeux, et particulierel:lt.;.n~ ."1;.;. 

Sud du Hable d'Ault et du Hourdel à la r-bllière. 
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~ E - NUISANCES DIVERSES 

- le concassage et le criL lage, nuL.:tiiiii.!JII <tU Nord du Cr< JI cy, pnNtxjw·nL 

des nuJscmccs i.llidlt ivt•!.i ct·r-t itUl<!!l. 

- le survol .1 bœ;se alli Lutk! par 1 1 av ü.t.Lion millt..alJ e d< ~ la JlaJP de.· !~ 111111 ·, 

pt.'llt perturber 1 1 aviü..ttuJC (r6:Jerve du M.drqtlent.erre) dur.ml lt~s l~rlo:lt!S 

d 1 acCCllplancnl el de nldHlcation. 

lllfin, il convient d '6Vtx.lller le danger dt~ cantanination éventuelle des 

na~s par le sel en cas Je sollicitation excessive des captügcs ou pctr 

infiltration accidentelle d'eau de mer. 

C'est entre Baie de Scmnc ct Baie d' Autlüe que ce danger est le plu.:; vrai­

sanblable, dans la situation actuelle en cas de sécheresse (cf. 197&) ou 

dans le cas de développement soit du tourisme soit de l'irrigation des 

cultures légumières qui se trouveraient alors concurrentiels au regard de 

l'eau. 

Le probl~ se pose égalaœnt dans les Bas-champs de Cayeux dans le cas 

d'invasion par la mer. 
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POLtmiOOS El' NUISl\N:ES (dont atteintes aux sites) 
(Actuel) 

PEOIE Pia"'ESSIOONELIE Conflits . action sur les stocks de pêcheries cotières . 
(crevettes) 

a:HliYL!aJL'IURE Conflits 

~'lURE 

PACAGES INI'ERUTI'ENI'S 

AGRiaJL'IDRE 

ELEVAGE 

BOIS - roRETS 

EXTRlCI'I<NS DE MA'I'ERIAIJX 
- sur D.P.M. 
- à 1' intérieur des terres 

EXTRACTIONS EN MER 

1Cl'IVITES ARI'ISANALES Conflits . carmercialisation des C(Xlœs peut être plus . 
CCJ.f1EICIALES' INIXJSI'RIELLES difficile 

1Cl'IVITES LIEES A ENERiiES 
N:lNELLES 00 N:N 

URBANISATIOO - EUJIPEMEN.I'S 
(AUTRES OlE V .R.D.) 

'IUJRIS1E - IDISIRS Conflits 

REX;ŒMENI'ATIONS DCNI' 
CoiÎflits interdiction décharges. Infractions di verses .MESURES DE ProrECI'ICl~ : 

CCMIDNICATIOOS (V.R.D.) 
PORI'S 

REOIEIQIE - E"'R-1ATIOO 
IDJCATIOO 

roLWTIONS - NJISAN:ES 
(IXNI' ATI'EINI'ES AUX SITES) 

ENl'IŒl'IEN ET DEFENSE 00 
LIT.IURAL - "a:::N::OEI'E" 
roR IA Mm 

Mll,IEIJ NAWREL Conflits 
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Il - RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' ensanble ci -oontre) 

PRINCIPALE1 INTERACTIONS 

~ 1) Activitês de tcurisœ et de loisirs 

L'impact de la IX>llution, des nuisances diverses, de l'atteinte aux sites, 

est grarrl sur oes activités.· 

D'une part, lu pl.a.gu de qualité mérliocre et mâne dooteuse sont nanbreuses 

(Cayeux, Mers, Le Crotoy, Saint-Valery) et la pl~e de la Ferté à Saint­

Valery a n&e été intentite. 

D'autre part, lu c.amp.-i.ng-6 surchargés en été CXI'lStituent, du fait rrêne des 

candi tions d'hygiène qu'en y observe parfois, un facteur de détérioration 

de l' i.Ina:Je de marque de la Côte Picarde. 

Enfin, du fait des variations theJ:lili.ques des eaux de la Bresle et de l'Authie, 

ta. voc.a.ü.on .6aimoni.cole de ces rivières est mei'lë.Cée, et par la mêroo, la 

pratique d'une pêche de loisirs. 

~ 2) Conchyliculture 

1Àl fait de la IX>llution bactériolog-ique des eaux des Baies de Scmœ et 

d'Authie, celles-ci ont été classées insalubres en 1971 et 1975 : en oon­

sêquence, une station d' é:prration des CCX{lles a du être créée au Crotoy, en 

1971, afin de rendre consœmables et c:x::mœrcialisables ces coquillages. 

~ 3) Hiliru naturel 

La :pJllution des eaux oontinentales et marines est une a.t:te..i.nte. CÜJr..ecte au 

rrt-U..ieu. bi.oilqu.e : faune (J;XJissans, crustacés, coquill~es) et flore. 
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roLUJl'IONS El' NUISMOS 
(Prospect! ve) 

Pro-IE PR:F&$IOONELLE Conflits : pollution marine atteirrlrait zcnes de pêche en mer 

a:H:HYLiaJL'IURE Conflits . aUjlnentatian J;Ollution des coques et ostréiculture . 
. 

AOJA(l)I . .'IURE Conflits . pollution des eaux des bassins . 

PACAGES INrEDUTI'ENI'S 

AGRiaJL'IURE 

ELEVAGE 

BOIS - FORm'S 

EX'I'R.TCI'IOOS DE MATERIAUX 
- sur D.P.M. 
- ~ l'intérieur des terres 

EXTRACTIOOS EN MER 

ICI'IVITES ARriSANALES Conflits : oammercialisation des produits ostréicoles et 
CCM1EICI.ALES, rniXJSTRIELLES aquacoles 

lcriVITES LIEES A ENER;IES 
ro.NELLES 00 ~ 

URBANISATICN - WJIPEMENI'S 
(AUTRES CUE V .R.D.) 

'IUJR1IME - I.DISIRS Augrœntation des conflits actuels 

REX:iLEMENI'ATIOOS lXNl' Conflits : (cf. partie II) 
MESURES DE PIOI'EI:TICN 

c::tMJNICATICNS (V .R.D.) 
IQRl'S 

REO-IElO-IE - :FOif.1ATICN 
IDJCATIOO 

roLUJTIOOS - tu:rs.AN:ES 
(IXNl' ATI'EIN1'ES AUX SI'l'ES) 

ENI'RETIEN El' DEFENSE 00 
LITIORAL - "cc:tO.JEl'E" 
SUR IA MER 

.Hn,n.u NA'IUREL Augrœ.ntation des conflits actuels (voir partie II) 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Si 1 en théorie, il est possible d • imaginer deux scénarios dans l'avenir 

un du dévelOfFE!œilt des pollutions 1 1 1 autre de leur régression, c • est évi­

demrent vers le secx::nd que doivent tendre tous les efforts et p::>ur lequel 

il faut mettre en oetwre tous les noyens possibles. Les ccmnentaires sui­

vants font trutefois awa,raltre quelles seraient les conséquences d'une 

aggravation de la pollution sur les activités et sur le nùlieu. 

INTERACTIONS PAR RAPPORT AUX AUTRES ACTIVITES ET AU MILIEU 

(Voir tableau d' ensanble ci -contre) 

~ 1) Les activités de too.risne et loisirs 

Les problèmes que p::>se actuellement la pollution de certaines pl..;qes ne 

p::urraient aller qu • en s'accentuant ; l'insalubrité des carnp.in]s devien­

drait telle - si aucune anélioration sanitaire n 1 était app:rrtée - qu'elle 

p::>Urrait conduire à leur fenneture mâne les plages. Ce serait toute la 

p::>litique truristique et de loisirs qui, à noyen tenœ 1 pourrait être 

atteinte. 

~ 2) L 1 aquaculture 

Dans l'hypothèse oü cette activité se dével~ait sur la Côte Picarde, à 

l'intérieur des terres, en eau douce ou saumâtre, les risques de pollutions 

provoqués par les activités extractives, les décharges sauvages, les rejets 

en eaux usées etc • • • seraient à mesurer et à surveiller. Toot développenent 

de ces pollutions seraient donc un frein à toute expérimentation sérieuse 

d'activités aquacoles. 

Par ailleurs 1 la vocation sa.lrocmicole de la Bresle et de l'Authie étant 

menacée not.arrment peur des raisons de pollutions thenniques 1 deux scurces 

.i.nqx>rtantes de frayères, pouvant alimenter des bassins aquacoles 1 ~aient 

se tarir. 
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.,....... 3) La oonchylicul ture 

Aucune extension de l'activité conchyliculture - par enrichissarent des 

bancs naturels de coques, par des expériences ostréiooles • • . - ne p:ur­

rai t se concevoir si la pollution actuelle des eaux des baies de Scmœ et 

d'Authie augrœntait, car il serait vraisanblable que le traitaœnt en sta­

ticn d 'ép..rratian au Crotoy, deviendrait insuffisant pa.1r rendre cansœrna­

bles et ccnmercialisab:'.es les CXJqUi U ages. 
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CONCLUSION 

Lu in.ci...de.nc.u de. la. po-U.ution .!luJt .tu di66élr..e.ntu a.c..U..vilé.!~ 

u ~WL .te m.U.ie.u ~otU: bien év..idemme.nt c.on6Uc.tuellu dan& .ta. 

:to.t.o.LU.é du ~. 

Le. pM impOJr.:ta.tU: à no:tvr. llé4ide. c.e.pe.nda.nt dan& le. 6a..U. que. 

la. poil..u..ti.on a.66e.c.:te. glla.veme.nt du ac..t.ivilé.4 qui ~ont e..&~e.n­

Uelle..t, à f.a. Côte. P ica~~.de.. 

Le~ a.c..tiv.L.té.!~ de foùiM e..t dt~ . .to~me. .!~ont pa..tLüc.uUè.Jteme.nt 

H~lble..~ à. fa. polfutA-on. 

v~ même . .ea. C.(mc.hy..t...i.c.uli.wre (',( .t "· d~veluppt'm('tt.t (Ù' .e 1 aquacu.f­

.t.uJte .t.ant 6v!t.leme.nt tJUIJu ... ta.i!tu de cel. phé.rwmè.n~. 

l.nMn ia. ~auve.ga11.de du md' . ...i.w na ... tu.Ju•.i. exc.e.ptionnd que c.on.!l­

ütu.e. la. Côte. P ic.Mde. u:t ~ga.l.eme.nt. 6oll:teme..n:t dépe..nda.n:te.. de 

la. 1Lé4o.e.u..tion de. c.u p!Loblèmu. 

Comme. indiqué pl.u..6 ha.u..t, .t' OREAP e.6 6e.c.tu.e. a.c.:tue..Ueme.n:t un 

inve.n.:ta.L't.e. de. :tou:tu lU donnée..!~ ILe...ta.tiVe.-6 à la. po.i1..u.,ü.on 

qui c.on&ti:tue.lla., noM .t' Upé1Lon4, un in&:t!Lume.n:t uti.te. de. 1Lé.-

6.te.xio n et d' a.nal.y-6 e.. 

Ve. même., une.. é:tude. c.onc.e.ILna.n:t la. po.i1..u.,ü.on c.h...i.mique. de.vlla.il 

dém:tJL~Le.IL pJtoc.luU..ne.me.n:t. Ain&i, .te. SAUM de.v!La..U. êtJr..e. .t' oc.c.a.­

.6.-Lon de. la. dé.6.in..Uion d'une. po~que. ambille.Me. dont on 

c.o nç.oU a.i-6 é.m e.n:t .t ' e.n j e.u dan& .t 'am é.nag em e.n:t de. .ta. C ô :te. 

p ic.a.JLde.. 
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PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

1) Les côtes du littoral picard 

Le littoral picard, de la Baie d'Authie à 1 'estuaire de la Bresle, se pr:é­

sente carme la juxtaposition de deux côtes très différentes, du Nord au 

Sud, séparées par la Baie de SCmne. 

- au Nard de celle-ci, la côte est matérialisée par un estran sableux. 

- au &ld de celle-ci, la cOte est matérial1s6e par llll ŒJtùon de galets, plus 

oo moins épais, auquel suc..."Ct\.le, d 'Onival :1 Mers, tu10 côte :1 falaises. 

~ 2) Travaux de conquête sur la mer 

• a) Historique des renclOtures (voir carte jointe) 

Au Nord ccmne au Slrl de la Côte Picarde et à l'intérieur des Baies de 

Sœrne et d' Autlù.e, la conquête des terres sur la :rœr a ccmœncé dès le 

12ène siècle (niveau du rivage à Fort-Mahon). 

L'édification de digues a été à l'origine de gains importants de terres. 

Ces espaces avaient et ont toujours essentiellanent une vocation agiO­

pastorale. Certaines de ces renclôtures ont été réoccupées par la mer à la 

fin du XVIIIàœ siècle et les lignes de défense n'ont pas été reconstruites. 

• b) Les derniers endigages 

Les dernières renclôtures téalisées ou en cours l'ont été au SUd du Massif 

n.maire du Marquenterre, à la Pointe de Saint-Q.lentin, de:r;:uis les armées 

60. 

De récents travaux dans le secteur de la Pointe à Guille font 1 'objet d'un 

litige avec l'lldministratian. 

223 



,..... 3) Travaux de défense contre la mer 

• a) Au Sud de la Baie de Scmne 

Le cordon de galets cons ti tue une barrière naturelle, surtout entre Cayeux 

et Ault. Cependant cette digue n'est pas toujours suffisante pour faire 

barrage aux assauts de s marées et protéger de l'envahissement des eaux les 

Bas-<:hamps situés en arrière à 2.20 M en dessous du niveau des plus hautes 

marées. 

C'est ainsi que l'écrêtement du cordon lors des grandes marées est attesté 

dès 1912. Par la suite, de s brèches se sont prcduites continuellement lors 

de fortes tanpêtes, ruptures provoquant 1' inondation partielle des Bas­

Champs. Il en est de même duPerré de Mers dcn1t l'endommagement a déjà 

entrainé l'inondation de la partie basse de la ville. 

Ep.i-6 de.va.nt AJ..û;t 
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Enfin, les falaises de craie entre Onival et Mers rea.ùent, SCAJS l'effet de 

la mer et des eaux d '.infiltration, de plusieurs centimètres par an. 

En réaction contre les damages causés, de nanbreux a.IVrages ont été érigés 

(dês avant la 2ème guerre m:mdiale, mais surtalt dep.lis 1965) parr conforter, 

étayer et soutenir la digue de galets et les falaises. C'est ainsi qu'une 

soixantaine d'épis (en bois, palplanches, béton et faisant pour certaino 

office de rarrve à bateaux), murs paraboliques, brise-lames et perrés ont 

été réalisés. 

Cependant en regard des dégats causés lors des dernières tempêtes 1977 et 

1978 (ootéltll\ent brèches devant Ault-onival, Mers, Cayeux) et canpte tenu 

de 1 'évolution prévisible du cordon de galets, les travaux déjà réalisés 

apparaissent tout à fait insuffisants. 

• b) Au Nord de la Baie de Scmne 

Deux digues de front de mer ont été réalisées sur les plages de Q.lend et 

Fort-Mahon. Chaque ouvrage est construit pa.1r être au-dessus (dépassaœnt 

de 1.50 rn) des plus hautes marées. 

~ 4) Gestion du bourrelet dunaire 

Le littoral du Marquenterre, orienté Nord-SUd, est fonné sur 12 km d'un 

cordon sableux constitué de dunes occupant une superficie de 3500 ha. 

la tendance générale d'évolution est, à long tenre, un recul du trait de 

côte, celui -ci étant caractérisé actuellanent par une succession de zones 

d'érosion (jusqu'à Q.Ierrl) et de zones d' acam.ùation (de Q.len:l à la Pointe 

de Rœ.thiauville) • 

Dep.lis la fin du XIXène siècle une action de fixation des dunes a été 

entreprise, l'un des objectifs étant d'atténuer l'érosion du littoral. 

Divers procédés furent utilisés par les propriétaires fonciers : 11paillage 11 

des dunes, plantations d'oyats plis, de façon systéna.tique, de pins mari­

tjmes et laricio, en rangs serrés. 
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Ceperrlant, des dunes récentes, en bard de mer, sont encore des dunes 

"blanches" non fixées, rananiées par le vent. De mâne les dunes proches 

des lieux urbanisés, voient leur fixation végétale remise en cause du fait 

de la pression humaine. 

Enfin, il faut rappeler ici que la défense contre les eaux est une préro­

gative des propriétaires concernés (loi du 16.09.1807) à laquelle peuvent 

deso:rmais souscrire les collectivités locales (décret no 72.835 du 7.8.72). 

Par ailleurs, il n'existe pas de texte définissant actuellenent le régime 

de défense contre le sable. 

En aucun cas, l'Etat 11'cnt te.nu d't->.Jltrl!l .. t:'.lür le l)(JI.lrTf'let litt,w:'ll <"Uilllè 

le 5UJgèrent cerlaim; prop.rit'tain•s riv<.-'.ra.in!.;. 
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Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

(Voir tableau d' ensanble parw sttl w1n t e) 

L.t rt•.tlhkltion do tt.·,waux umfortant la lllgue naturelle de galets, illl &.ùl 

de la Côte, offre un soutien 1nd1spensable aux activ.it.ê>s dt~ cu.llurt·s t·l 

d '{dt"Vage, vocation essentiel] e des H..l.B-ct\illnps ùe Cayeux. 

fu effel lorsque ceux-ci H(.lllt i.rlODJ6s, cumo ct~ fut le cas en nCNunl.Jre 1977, 

SOO liLl de Lerrcs <..~gricoles otll 6l6 SOUinist.!S ~ Lk.!!.i eaux sal(•e:.;. Or:, Ct!t t.alnes 

pl<mtes cultivées sonL Lt1.'s :..;enslliles ,) ia présence de suiitun dan:o; le :;ul 

cas des cultures fourrag?!res CXIrtOO le tr~fle cl la luzeme par exemple. 

~ 2) Milieu naturel 

Au Nord o::mne au SUd de la côte, l'objectif des travaux de défense contre 

la mer et de protection du littoral est de maintenir le milieu dans ses 

co:rrli tians actuelles. 

Il est cependant probable qu' indirectanent ces travaux ont des répercus­

sions non maîtrisées sur l'évolution du milieu. 

Ceci, bien évidarm:mt vaut égalanent pour les endigages successif.::: ~"" la 

Côte Picarde a connu dépuis des siècles et dont il est reconnu aujourd'hui 

qu'ils ont oontribué très fortaœnt à accélérer le ~éncxrime naturel de 

colmatage des estuaires. 
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TRAVAUX DE CONCUEI'E, DE DEFENSE CONI'RE LA MER El' P:R:Jl:'ECI'IOO 00 LTITORAL 
(Actuel) 

PEDIE PRJFESSIOONELLE 

CCK:HYLICUL'IURE 

A(J.IACUL'IURE 

P.AC.AGES INI'EDU.TI'ENI'S Soutien . utilisation des terres de renclôtures en pa.cages . 

AGRICULWRE Soutien 

ELE'JAGE idan A agriculture 

BOIS - FORln"S Soutien da aux travaux de protection du milieu dunaire 

E:X'I'AACTIONS DE MA'1."ERRAUX 
- sur D.P.M. Conflits (cf. fiche extractions) 
- ~ l' intêrieur des terres 

EX'l'RACTIONS EN MER 

liCTIVITES ARI'ISANALES 
CCl-MER:: !ALES, INrXJSTRIELLES 

liCTIVITES LIEES A :E:NER:;IES 
NXJVELLES aJ ~ 

URBANISATIOO - EX:UIPEMENI'S 
(MJTRES CUE V .R.D.) 

'IUJR!s-m - LOISIRS Saltien : digues de front de mer, plages de Quend et Fort-
Mahon 

REX:iLEMENrATICNS DCNl' 
MESURES DE PRJl'E.Cl'ICN 

CCl+ruNICATICNS (V .R.D.) 
PORI'S 

REOIE::ICHE - :FamATICN 
IDJCATICN 

POLIIJTIONS - tUISAN:ES 
(IXNI' ATTEINI'ES AUX SITES) 

ENI'RE:l'IEN El' DEFENSE 00 
LITIDRAL - "CONCUEI'E" Soutien . entretien des chenaux d' a.ccès . 
SUR IA MER 

MJI.IDJ NA'ruREL Soutien et conflits 
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Ill PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

~.A.- LES CHOIX FUTURS POUR LA GESTION DU TRAIT DE COTE 

Peu de cOtes en France ont à faire face a des problèiœs aussi aigus, en cc 

qui concerne la gestion du trait de cOte. 

La lutte contre les 6lfrœnts naturels est incessante et rŒDnte à un lointain 

pass6. 

• 1) En ce qui concerne fa cmtquê..te. de-6 te.tr.Jte-6 .6U!t f.a m('Jr., il semble que, 

dorénavant, la prise de conscience de leurs effets sur le r:ùlieu -sédi.rren­

tation en avant des digues- ainsi que la oouvelle législation mise en place 

(1) -en particulier utilisation du Domaine Public Maritime- permettent d'é­

viter tous nouveaux travaux d'endigages. 

• 2) En ce qui concerne .ta. p!t.o:tewon du UftoJr..o.l, 3 zones doivent être l'ob­

jet de resures, afin de : 

- freiner le recul des falaises d' Oni val à 1-~rs ; 

- conforter la digue de galets, surtout entre cayeux et Ault 

- fixer et stabiliser les dunes au Nord de la COte. 

~ i3 - LES INTERACTIONS impJrtantes qui pourraient apparaitre, canpte tenu des 

objectifs cooisis (2) a:mcement : 

(voir tableau d'ensemble page suivante) 

• 1) Les activités de tourisme et de loisirs 

les travaux de défense contre la ~œr au Sud de la COte et de stabilisation 

des dunes au Nord, sont nécessaires au :rraintien et au dével~t des 

activités de loisirs. 

En effet, actuellaœnt, un certain nanbre d'activités sont r:ena.cées ou im­

p:>ssibles à pratiquer du fait des incertitudes dans ce dœaine. 

(1) Cf. oot.ar:Iœnt Circulaire Hinistérielle du 3/1/1973 

(2) Cf. notamment dossier de défense contre la Iœr - DDE SaDme -Avril 1978 
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TRAVAUX DE CONQUEI'E, DE DEFENSE CONTRE LA MER El' PRCJI'Erl'ION DU LITTORAL 
(Prospective) 

PEOIE PIŒ'ESSIOONELLE 

CCNl!YLiaJL'IURE 

AO.IACUL'IURE 

PAt::.NJFS INl'ER-U'ITENl' 

1\GRIOJL'IURE Soutien (cf. pt~rtie II) 

EI.E.VAGE Cf. parlio LJ 
' 

BOIS - FOREI'S 

EK'I'AACTICNS DE MATERIAUX 
- sur O.P.M. Conflits . (cf. fiche Extractions) . 
- :1 l' intérieur des terres 

EXTPJ\CTIOOS EN MER 

liCTIVITES ARI'ISANI\I..ES 
~!ALES, rnr:uSTRIELLES 

liCTIVITES LIEES A ENEffiiES 
tONELLES 00 ~ 

URBANISATIOO - EUJIPEMENI'S 
(AI.JTRES (]JE V .R.D.) Soutien 

'l'ClJR.Ig.m - I.DISIRS Soutien 

~TIOOS IXNl' 
MESURES DE ~100 

CCM1I.JNICATICNS (V .R.D.) 
PORI'S 

REDIEICHE - FOR1ATICN 
EIXJCATIOO 

FOLUJTICNS - NJISA:to:.s 
(DONI' AT.l'EINI'ES AUX SITES) 

FNI'RETIEN ET DEFENSE 00 
LIT'IüRAL - "cetaJEI'E" cf. partie II -
SUR lA MER 

MU.mJ NAWREL Conflits et soutien 
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Dans le futur, le développaœnt hamonieux du tourisrre ne p:mrrait se conce­

voir sans le soutien des travaux de protection du littoral. 

Ainsi la réalisation d •une Base Littorale de l.Disirs et de Nature, dans le 

triangle Cayeux-Bnltelles-Dnival, serait cœ1pranise par le risque d •enva­

hiSsepEI1t des eaux de rœr, si des travaux de défense n • étaient pas réalisés. 

Enfin, le projet d'a!ll§nagerœnt de Qùend-Fort-Hahon de rrâœ que la !X)litique 

d • ouverture au public du nassif du Barquenterre ne pourraient se concevoir 

sans la fixation et l'entretien des dunes. 

l.t~ ùC·veloppeuent ùt~ l'urhmif'xlt Lon -noLarmtmt di1 illiX r·(·~;idt1"lCt'H f'"lf'COJILLtirPs­

aux <ll:nrdn PL <1mu UJl<! partie <111 mumif dunai re au Nord de• la mte, IlL' 

1,X.)urrait Gqulnrx:mt sc concevoir sans ln fixalion t•t la BtabiUBnLion dt>n 

dunes, 1 'cnvahis~nt dus conntructions pnr lo saLle étant un r iBque ll:qx>r­

t..mt ~ rrcsurcr.. 

• 3) ~1il i eu nature 1 

Ccnre on l'a déjà évoqué en partie II, les travaux de défense contre la rrer, 

au Sud de la COte, ccmre la fixation du nassif dunaire, au rbrd, contribuent 

à maintenir le r.'lilieu dans son état actuel. 

Cependant, si, à court teiTI2!, des déséquilibres sont évités ou freinés, par 

contre les répercussions, à r.oyen ou long te.rne, des travaux entrepris, sont 

assez mal connues. 

la p:>litique de gestion du trait de cOte définie dans le cadre du SAill-i néces-­

sitera donc d'être ac~gnée d'études spécifiques afin d'accroître la fia­

bilité des ouvrages et travaux engagés, non seulaœnt dans leurs effets imné­

diats, mais aussi plus lointains. 
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HYDROCARBURES 



PRESENTATION DE L'ACTIVITE 

d~t.•t l..J prf>f'.t-~ncè PW~nt uc~) 1 t> d • llydr'(Jcarhtres t1~duliquurenl exploitabh~s. 'lt>u­

Lf•loi::, illll"lllt ludin~ d'llydnx•.ltl>tu·es, à pruxir:Uté ou au large de la Côte f'j­

( ·,Ill ft', 1 1 1 il {•l (• 1 f('l 't •( {• • 

. l\·t·tt·:;, low; le•:; tor·.tqe:; JO:;:;il>l<·~; n'ont p1:3 (•1(• 1.111:; t•l Id d('I"'HIV\'tlt• 

dt• pi'Uls r'f•:;c.•rvulr·:;-pli'~qc•:; n'c•sl JU!l t•xcluc•; <"t'I)('JIILIIll lt•lu- t'Xplolt;ll ion 

tiL' p>urntil Nn• IJitt' miPJiltdlt•. 

Il RELATIONS ACTUELLES AVEC LES AUTRES 

ACTIVITES ET LE MILIEU 

Néant. 
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Ill - PROBLEMATIQUE DE L'ACTIVITE 

ET SYNTHESE PROSPECTIVE 

Dans l'état actuel des c:OOses, il ne n:rus a pas serrblé nécessaire de oonsi­

dêrer les relatioos éventuelles que p:>urraient avoir des exploitations 

off-S:OOre, avec les autres activités existantes ou futures sur la COte Pi­

carde et avec le milieu naturel. 

Il faut rappeler égalEJ'œl1t que, dans le cadre de l' élal.xJration du Schhra 

Directeur d'Arrénagaœnt et d'Urbanisœ de la COte Picarde, une I!Otion a été 

acbptée par la Ccmnission IDeale d' 1\rnénagerrent et d 'Urbani81re le lH juillet 

1973, êlœttant le vtEU qu' "aucun permis de recherche d'hydrocarbures et de 

matériaux ne soit accordé rour des zcnes situées dans les eaux territoriales 

(actuellEJ'œ11t 12 miles nautiques à partir de la laisse de basse r:er) ", que 

toutes précautions soient prises" ••• "IX>UI' éviter tout risque de p:>llution 

des plages picardea", que "soit mis" ••• "en place un disp::>sitif d' int.erven­

ticn rapide de lutte OCl'ltre les ~s d'hydrocaJ:.'t:Alr" ••• "avant que les 

forages de reconnaissance ne soient entrepris". 
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- Texte ~édigé ~ le e~e de la p~ép~on é.u 
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~ation de la M~ - ~on~~ement min~ogique de 
P ieaJr..die - Veto bite 1916 . 

- SVAU de la Côte Pie~de 
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LES CONCLUSIONS DU LIVRE BLANC DU SAUM _ 

Les deux grilles de croiserœnt· rêcapitulatives ci-après, constituent la 

syn~se g6nérale ùc oe projet ùe Livre Blanc. 

la prem:iêre représente la situation actuelle des inplcts des différentes 

activi~s sur l'enserble, la secx>rrle la situation à éché~ du SAll1, c'est­

à-dire à l' oorizon d'une vingtaine d'années. 

Eliu ne. cJr.oL6e.nt donc pitU. une. ac:tivilé pa!t Jta.ppa!tt aux aut!LUJ, ma.L6 la 

:ta:t.a.LLté du a.c:tiv-U.é-6 .6.-imu.Uanément, donnant e.n quelque. .6altte une .-image 

û.muiée du 6anc:ti.onnement du .6 ytJtème.. 

De ce fait, les question forrl.alœntales à explorer dans le cadre du SAUM 

apparaissent oamme le fruit de l'interprétation de ces deux grilles. 

Chacun des croisements ainsi obtenu au sein de cette grille fait l'objet 

d'une awréciation p::>rtée sur la nature de l' irrp:lct (p::>sitif ou négatif) 

entre deux activités et sur l' i.n:ten-6-U.é. de cet impact. 

L'interprétation des "notations" inscrites au niveau de chaque croisaœnt a 

peu.Us de réaliser deux classements de l'ensanble des activités et du milieu 

- le pranier concerne les impacts p::>sitifs de chaque activité sur 1 'ensemble 

du systèrre considéré. Cette valeur est xœsurée par leur rx::r.Jbre et leur inten­

sité. Elle exprir.e aussi, dans une certaine :rœsure, 1 'inter-déperx]ance ou 

.6 yneJLgie des activités entr 1 elles, c 1 est-à-dire !eUJL degJt.é d' i.n:té.gJt.atia n da.rt-6 

le .6y.6tème étudié. Cet autre aspect reste néarmoins secon:laire dans le cadre 

du Livre Blanc du SAlM. En ~' il devien:lra essentiel dans "1 'après 

Livre Blanc" au naœnt où les arbitrages des conflits devront être traités 

et où par conséquent il fat:rlra passer d'une analyse en ten:e d' .-i.mpa.ct-6 à 

une analyse en tenœs d'enjeux. C'est alors et seuler.ent alors qu'il sera 

p::>ssible de p::>rter un jugaœnt sur la valeur ou "utilité" intr~e de 

chaque activité. 

- le second concerne l'intert-6-U.é can6Uctuille des relations entr'activités 

(et le milieu) (irrpJ.cts négatifs). 
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Il penœt d'apprécier le. de.giLé. de. pvr..tuJz..ba..üon du systàœ engendré par l'ac­

tion d'une act1 vi té sur l' enserrble. 

Ui encore, il est nécessaire de préciser qu'il s'agit d'une awroche visant 

à évaluer la nature et l'intensité de la Jr..ei~un entre une activité et une 

autre et n::>n un jugerœnt sur la valeur des activités en cause. 

Ainsi, par exer.ple, supp:>sons que les extractions de matériaux soient consi­

dérées dans le Livre Blanc ccr.rre ayant un irtp:lct très négatif sur le tourisrœ 

cela ne signifie pas IX>ur autant que les extractions soient "nuisibles" : 

cela signifie qu'elles PJsent un grave problè.Iœ dans le dœaine concerné, 

nonobstant leur valeur. 

Là égalrnent, ce n'est qu'au nl..T.Eil.t des arbitrages -c'est-à-dire dans la 

p!J. . .lse propre.r.cnl cl i te d'élaboration des objectifs du schérta- qu'il faudra 

alors a}:x)rder le problàœ des enjeux (sous toutes leurs fonœs} et proroser 

des rresures en conséquen:::e. 

;,u total, du croiserœnt de ces deux critères, on peut ainsi :rœttre en évi­

dence : 

- des activités dont les lr,Tfklcts sont à la fois conflictuels et très rositifs. 

- des activités qui sont à la fois très conflictuelles et dotées de peu 

d' irrpacts positifs rour le systèrre considéré (1). 

- des activités à la fois peu conflictuelles et ayant peu d' inciden:::es rosi­

ti ves parallèr:-ent. 

- des activités peu conflictuelles et ayant des n:VctCLti ~tilLii~ 

Il convient de souligner que ceci n'est qu'une tœthxle entre plusieurs autres 

possibles. 

Elle perrret surtout de dégager le plus ob)ectiva:-ent JX)Ssible, un U't•i.'l\' dr 

( 1) Il faut noter ici qu'il peut exister des activités ayant des irrpacts r:osi­

tifs à l'extérieur de système local que représente le littoral alors que 

leurs impacts sont faibles à l' intérieur de ce dernier. Tel est le cas, 

nous semble-t-il par exemple de l'élevage d' e:nl:xJuche sur la C6te Picarde. 
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p!UoM.té deA p!LoblèmeA à étudier dans le cadre du SAUM. En ceci, elle oorres­

p:>rrl donc bien à la définition d'un Livre Blanc. 

LES RESULTATS : L'ORDRE DE PRIORITE DES PRINCIPAUX PROBLEMES A 

RESOUDRE DANS LE CADRE ·DU SAUM. 

De l' ensanble de cette dânarche, l'ordre de priori té des problàœs qui se 

manifeste en oonclusion de ce projet de Livre Blanc est le suivant 

Le problème numéro 1 : la pollution et les nuisances 

Il est évident que la rrét.b::x:le utilisée se devait d'aboutir à oonsidérer ces 

problèrres de IX>llution cx:mre prioritaires, dans la masure où, par définition, 

leur intensité oonflictuelle est naximal.e p::>ur un irrpact p:>sitif totalal'ent 

nul. 

Les problèrœs récents de fenteture de plages en Baie de Scmœ ne font que 

renforcer la oonviction qu'il s'agit bien d'un problàre ilrp:)rtant dont les 

solutions auraient une efficacité i.rrtrédiate pour l'ensemble du systàre. 

En effet, par eKE!Tg;)le, si la polluticn nuit particuliêrement au trurisne, il 

faut ajouter qu'elle affecte égalaœnt la quasi totalité des autres activités 

(pêche, conchyliculture .•• ). 

Certes, il s'agit d'une activité induite, c'est-à-dire qu'on ne peut en limi­

ter les effets sans risquer de porter atteinte indirect.a"œnt aux activités 

qui se si tuent à son origine. On peut toutefois, surnonter en grande partie 

cet obstacle par le biais de nesures destinées à accro1tre la capacité de 

traitarent de la rollution plutôt qu'à vouloir à tout prix limiter les acti­

vités dont elle dépend au départ. 

Il s'agit donc d'un danaine dans lequel le SAUM rourrai t aPIXJrter des réponses 

particuliêrem:mt utiles en traitant le problàne à l'échelle de l' ensanble 

de la COte, c'est-à-dire en nettant sur pied une. gJtande. po.t.i..ü.que. de. lt.Ltte. 

c.on:tlt.e. la. poUution. 
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D'ores et déjà, la réflexion se p:rursuit activaœnt dans ce sens -notamœnt 

à travers les étules relatives à la IX>llution biolCXJique (en cours) et chi­

mique (prograrnœ rour 1979) et devrait débou:::her à rroyen terme sur des prop:>­

sitians précises. 

Les problèmes du milieu naturel 

I.e milieu naturel ai\)ëlrait en seconde IX>Sition panni les problèrœs les plus 

urgents à traiter dans le cadre du SAlM. Là êgalerrent, la place qu'il occupe 

n'est pas surprenante : le milieu naturel, tant physique que biolCXJique est, 

en effet, le su};P)rt de la quasi totalité des activités êtu:liées en zone 

littorale. 

Ainsi, par exerple, la pêche, la conchyliculture, les extractions de rraté­

riaux, mais aussi les activités IX>rtuaires ou encore le tourisr:e, IX>ur n'en 

citer que quelqt.Es unes, sont étroitaœnt dêperrlantes de la qualité du milieu 

naturel et de son évolution. 

Va.n6 c.e. dorno.ine., pa!t c.on6é.que.nt, lu, me..6Wt.e..6 du,tiné.u, a a..6.6Wt.ell la. pélle.nn.li:é 

du, e.6 pa.c.e.6 na..tuJr..e.l.6 et. a en ma.Utte.nVt le. potentiel de. Jr..ic.he-6.6 e.6, lle.pllé.6 e.n­

.teJta. donc. un du, a.xu, p.lr..in.upa.ux de. la. dé.maJtc.he. du SAUM. 

Un groupe de 4 ac ti vi tés : les extractions terrestres de rratériaux, le tou­

ris:re et les loisirs, les activités IX>rtuaires, les activités de défense 

contre la rœr et d'entretien du littoral. 

La hiérarchisation des problànes résultant du diagrx>stic contenu dans ce 

Livre Blanc aboutit à présenter, apr~s les problènes de IX>llution et ceux 

du milieu, 4 types d'activités IX>ur lesquelles il est indispensable de dé­

finir une IX>litique d'avenir visant à traiter les relations conflictuelles 

qu'elles entretiennent actuellaœnt avec l' enser.lble du systàœ. 

- Les extractions terrestres de matériaux 

les activités d'extraction sur le littoral picard occupent une place parti­

culi~renent conflictuelle par rafPQrt aux autres activités. 
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re p.rOOlèrre de leur avenir figure, par oonséquent, êgalerœnt pumi les plus 

ilrp:>rtants à r~sou:lre dans le cach-e du SAI.M. 

Ce dernier devrait oonstituer l' instrurrent d'une vw..ta.b!e. JLéoJLga.n.i.l.a.ti.on 

de. c.e.t impo!U:a.nt .6e.cte.uJL é.c.onom..i..que. perdant qu'il en est encore t:œps. 

Faute de cette r~flexion, il est probable que l'~ du développement 

d'autres activités (tourisœ, aquaculture~ •• etc) associ~ aux coQteux in­

vestissemants mis en œuvre pour protéger le littoral, al::outira peut être 

tOt ou tard à exclure plus ou noins brutalsœnt ce secteur. 

Il est donc urgent, si l'on souhaite era>re lui offrir des corditions d'ave­

nir, de réfl&=lù.r à ce problèœ particulièrerœnt ccxrplexe et pour lequel, la 

notion d'arbitrage qui se situe au centre du SAU1 prend tout son sens. 

- Le tourisme et les loisirs 

De façc:n gén~ale, on remarquera que les incidences de cette activité dans le 

systère pr~sentent un caractère particulièrsœnt contrasté : 

- inp;tct J:X)Sitif, très inportant sur activités ccmrerciales à l'utilisation 

des équipaœnts, à l'urbanisation etc ••• 

- conflits inportants avec le milieu naturel r~sultant notamœnt de la p:::>llu­

tion. 

Cela dit, l'élal:oration du SAIM, en ce qui concerne les problànes du tourisœ 

et de loisirs, ne part pas de rien. Tant à travers les ~Orles du smu que 

celles entreprises par l'OREAP (Schéras de secteurs, bases de loisirs et de 

nature, parc naturel r~ional, ~tudes des pressions forx::ières, tourisœ 

social etc •.• ) la vocation touristique de la COte Picarde est aujourd'hui 

largement explicitée. 

re p.rOOlàœ se J:X)sera donc noins de d~finir des orientations nouvelles dans 

ce à:lnaine que d'en v&ifier l.a. c.oh~e.nc.e. par r~rt à l'ensarble de la pro­

blématique SALI1, davantage tourn~ vers la sauvegarde et la ndse en valeur 

du ndlieu marin. 
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- Les activités portuaires 

Les retanbées de cette activité sont nul.tiples (pêche, extractions de maté­

riaux, tourisœ etc ••• ) • 

PM ail.leUIIÂ, e..U.e e.6.t le .type. même d' a.W.v.U~ qui e.nga.g e le long :tvr.me. a 
Vt.a.veJ!..6 du in.vu.ti .. Meme.nû lowr..d.6 a .6u.ppolt:teJt. plVL la. c.oUe.c.Li.v.U~. 

Or, les prablàœs d 1 évolution géct"rorpB:>logique du littoral -la terrlance à 

1 'ensablerrent de la B:lie de Scmne ootar!rœnt- font peser tme lourde hyp:>t:hèse 

sur sen avenir. 

Il ~ait donc nornal. que la vocation future des 3 {Xlrts de la Baie de 

Scmœ soit au pranier plan des prlioccupations du SAU1. 

Ceci vraisarblablaœnt SUFPJsera que le problèrœ soit {Xlsé à l'échelle de 

1 'ensatble et oon en prenant à priori ccmœ base, le maintien en l'état, 

voire le dével~t de chacun des trois }X)rts. c'est don:: une qœstion 

délicate à résouire, mais sans laqœlle les m1tations à venir risquent tOt 

ou tard d'être d'autant plus douloureuses qu'elles n 1 auront pas été préparées. 

- Les activités de défense contre la mer et d'entretien du littoral 

Peu de cOtes en France ont à faire face à des problàœs aussi aigus en ce 

qui co.oc:erne la gestion du trait de côte. la lutte centre les éléœnts natu­

rels est incessante, ro\iteuse et raronte à tm lointain passé • 

• En ce qui concerne lu c.onqu.Uu de. :teJI.Jle.-6 .6UJL la. meJt., il sanble que la 

prise de consci~ de leurs effets sur le milieu (sêd.irrentation en avant 

des digues) ainsi que la législation en place pemettent d 1 éviter tous nou­

veaux travaux d 1 errligage • 

• En ce qui conceme lu bta.va.u.x de. d~6e.n.6e. c.on:tlte. la. meJt. et d' e.ntJte.üe.n 

du. U:t:to.lt.O..l, trois zones devrcnt être 1 'objet de pi'OIX>Si tions et de gestion 

dans le cadre du SAUM, afin de : 
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- Conforter la digue de galets, surtout entre Au1 t et Cayeux 

- fixer et stabiliser le cordon dunaire au tbrd de la COte, 

- freiner le recul des falaises d' QU.val A Hers. 

Tant au Su.d de. la. Côte. qu.'a.u. NoJr..d, c.u a.c:ti.vU~ll de. d~oe.Me. e..t d'e.nt:Ae.ü.en 

ont du .inude.nc.u ptU.-6lla.n:tu llU!Ll'e.Me.mble. du. llyll.t~e.. Ainsi, dans le 

futur, le dêveluf'l'S:Iel'lt han:onieux du tourisœ ne p:mrrai t se concevoir sans 

le soutien des travaux de protection du littoral (fixation et boiseœnt des 

dunes, maintien de la digue de galets au Sud) • 

De nê:e, les i.nc:iderx:es sur le milieu naturel, ou encore sur 1 'agriculture 

de ce type de travaux, constituent des damées ir:rlispensa.bles à prerrlre en 

cœpte. 

I.e SAUU de la COte Picarde peut être l'occasion de définir une p::>litique 

globale de gestion dans ce danaine, laquelle fait pratiquement défaut actuel­

ler.ent, alors que des investissaœnts considérables sont consentis chaque 

année, plus ou r.oins au coup par coup. 

- L'ensemble des autres activités 

A la sui te de ces 6 grarrls groupes de problêlœs, on p:rurrai t énl.ll'rérer les 

autres activités qui c:crrp:>sent le syst.àre et qui A des degrés divers, néces­

sitent des solutions. 

I.e lecteur ne devra pas être étonné que par exarç>le. 1 ';:~I'TT"irt.t1_t11re ou l'éle­

vage n'aFÇaraissent pas c:x:mne des secteurs prioritaires à traiter du p::>int 

de vue du SAIM. 

Il oaut !r..a.ppe.le.Jr., en e.o6et, qu.e le SAUM ut u.n ht6btume.n:t o!Ue.n:t~ Ullentie.lie.­

men:t vVL6 le rn-LU eu. ma.Jr...in, e..t .U. n 1 ut en a.u.c.u.ne 6a.çon qu.u.tion d' a.boJr..de.Jr. 

da.n6 c.e. c.a.dlr..e. la. tota.l.Ué du pJr..o bl~mu d 1 a.m~na.g e.me.n:t. 

Ra.J;pelons qu 1 il existe p::>ur cela des procédures bien adaptées -SDA.U, PAR, 
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POS, ZEP ( 1) - qui sont actueller.ent en cours d' élalx>ration ou nê!e achevées 

sur la COte Picarde, et qu'elles suffisent larger.ent à prerxire en a::rrpte les 

problàœs ccnsidérés. 

les considérer CCII'I'œ prioritaires dans le cadre du SAI.I1 - en dépit de 1 'inp:>r­

t:.an::e qu'elles revêtent effectiver.ent- ne ferait que créer de graves confu­

sions dans le dérouler.ent de ces différentes procédures. 

On retierxira, ceperx:lant, que certaines activités plus spécifiques du milieu 

narin ou estuarien, ne figurent piS dans le groupe des problères prioritaires 

précédemœnt décrits. Ainsi en est-il de la pêche, de l'aquaculture, de la 

conchyliculture, ou encore des extractions de natériaux en rœr ou des picages 

d'animaux. 

Ce.u Ue.nt. pouJt l'e..6.6e.nti.e1. à c.e. qu'e.Uu a.ppaJ!.a...L6.6e.nt. de. 6a.ç.on M.6e.z mMgi­

na.le. da.n.6 le. 6onc.Uonne.me.nt global. du .6y.6tème., ou e.nc.o~e. à c.e. qu'e.Ue.-6 ne. .6ont 

pM p~é.6e.nte..6 a.c.tue.Ue.me.nt. 

Cette oonstatation n'exclut piS cependant la nécessité d'éttrles les ooœer­

nant, "VOire de p:J:"OIX)sitions de l,X)litiques de dével~t. A.i..Mi pa!tiU;t-il 

émine.rrme.nt u:tUe. de. mie.ux. c.~nvr.., pa.IL e.x.e.mple., l' a.ve.rU!t de. la. pê.c.he. p!to 6 u­

.6ionne.Ue. ou e.nc.oJte. lu poMibilité-6 d' a.qua.c.uUuJte. et d' o.6~Uc.ultu!r..e.. 

leur classrnent en retrait du groupe des priorités préalables in:Uque sim­

plaœnt qu'elles supp:>sent \ID trai terrent rroins urgent que les précédentes 

et probablement plus spécifique. 

En définitive, cette hiérarchisation des problèmes n' afPëll"aitra p:1s forrlar:en­

talaœnt surprenante. Elle conf.inœ, en effet, 1 'intuition globale que 1 'on 

a des urgences à régler sur la COte Picarde. 

(1) SDAU - Schérra Directeur d'l\l:'œnagaœnt et d'Utilisation de la COte Picarde 

PAR - Plan d' Arréna.gaœnt Rural du Ponthieu-M:rrquenterre 

POS - Plan d 'CX:;cupation des Sols des CCI'tl!1lll1eS littorales 

ZEP - ZOne d' Environna'œnt Protégé du Strl de la COte Picarde 
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La p~ étape du SAUM va être marquée désonrais par 1 'awrfondissarent 

de la réflexion sur ces problàres, et ceci après que ce projet de Livre 

Blanc ait été soumis à la ccmnission locale. 

Dans cette voie, il conviendra de garder surtout à 1 'esprit, la rotion de 

SYSTEME -c'est-à-dire d'interdépendance- qui s'applique à l'ensemble consi­

déré. 

En effet, on a vu que toute incidence d'une activité sur 1 'ensanble est 

souvent à cbuble face, présentant à la fois des avantages, nais aussi des 

inconvénients. 

Telle est le sens de la dénarche mise en oeuvre pour la réalisation de ce 

Livre Blanc dont rous souhaitons qu'elle se I.X>ursuive dans la suite de 1 'éla­

roration du SAI.I-1. 
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